
NOTES DIVER S ES 

Quelques aspects des problèmes 
de main-d' œuvre 

et des problèmes économiques 
·dans l' industrie charbonnière 

aux Etats-Unis 

D'après une conférence f aile au Congrès Je l'Art des fvlines Je 

Cleveland, par C. ]. POTTER. adjoint au Président J e la 

Rocliesler and Pitlsburg Coals C 0
• 

L~s dépenses qu'un consomma teur peut consacrer à son char-

bon, sans réduire sa consommation. dépendent de troi s facteurs : 

.1 • - Le prix de vente du charbon; 
2. - La quali té du combustib le acheté; 
3. - Les fra is de transport e t de manutention qui peuvent 

comporter le transport par eau et par rail et la reprise 

au stock. 

S i !'on considère l'élément transport, l' industrie charbonnière 

e t les consommateurs de charbon savent que les tà ri fs de chem ins 
de fer son t sujets à l'approbation de l'ln tersta.te Commerce Com­

m ission et qu 'en dehors de hau sses e t de b a isses générales des 

barèmes, en raison principalement des modifications des salaires. 
les ta rifs sont fixes. Il est bien connu. toutefois, que le trafic des 

charbons paie beaucoup plus que sa part proportionnelle dans 

les fra is de transport. Une simple preuve de cette déclaration se 

trouve da ns le fait que les compagnies fèrrovia ires prospères, dans 

la partie orientale des Etats-Unis, ont relativement un important 
tra fic de charbon. Beaucoup d 'économ istes ont estimé que le 
consommateur moyen de charbon paie en moyenne au chemin · 
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de fer approxima tivement un dollar de plus par tonne, qu'il n'est 
effectivement justifié. -

Par justification , nous visons les fra is de traction du charbon 
comparés aux revenus y a ff ' t t · · f d . eren s, e ceci compare a ux ra is c 
traction des autres biens et . d aux revenus provenant e ces sour-
ces. Obtenir une réduction dans les tarr'fs d 1 . d f 
1 1 b 

u c iemm e cr pour 
e c 1ar on e t des accroisse t-- 1 b· . men " sur es autres 1ens nécessiterait 

une importante bataille avec les compagnies de chemin de fer 
non seuleme.nt devant l'Intersta te Commerce Corn . . .. 
' ] d m1ss1on, ma is 
ega ement evant les tribunaux. La probabilit-é de réussir dans 
une lutte de ce "enre est · . 

• b precaire en toute circonstance. . 
Les depenses de transport par eau . . , 

. . d ' . . ont augmente regulièrement 
par SUl!e une un1f1cation plus gra nde et de ] t ·jJ· , 1 r · · a ranqu1 ile re a-1ve qui s ensuivit et il en est résult . . 
tiel des tarifs p L 1 e u11 accroissement substan­
r ar eau. es c la rges de capita l pour les installa-
l~onp:e:~~ eafu .se dsont eb' gaiement accrues considérab lement. Pour 

iere ois, ans eaucou d 1 
par fer ensemble d , . 1 p :f cas, es transports par eau et 

cpassent es ta ri s par fer seul. 

LE SOCKAGE ACC ROIT LES DEPENSES EN 
CHARBON 

Le problème de reprise des cha b , I 
bl r ons a u stoc < est d 

pro èmes auxquels l'industrie cha rbo .. Il un e ces 
1 d nmerc c e-mêmc d 't 1 c 1er à remé ie r. II en coûte fr . 01 · c ier-

equemment au con d 
charbon jusqu'à un dollar par ton somma teur e 

k 1 ne pour mettre le cha rb 
stoc et pour c reprendre et il est d , ] b l d on en 

ep ora e e con t t I 
consommateur de charbon a dû p f . f . s a er que e 

, a r ois a ire cett-e o , 1· 
jusqu à trois foi s par an et qu'il • . . pera ion 

d d • s e!1sU1vit une augmentation 
e ses epenses globales de combustibl d 

6 0,_ 
1 d . JI J ' e e 1 10 pa r rapport à a epense annue e. , accroissement q . , I d 

d h u1 en resu te ans les dé-
penses e c a rbon est un élément très · n t t • 

d 1 . 11 por an et ce n est que 
par es re a lions stables avec la main-d 'œ . "! ·bJ 
d ' d . . uvrc qu ' sera poss1 e 

e re mre cette importa nte source de dépenses p J our e consom-
mateur. Il es t grand temps que le trava illeur e t les d· 

1
,. 

rrec ions con-
sidèrent la nécessité d'une a lim en ta tion co t' J b n mue en c 1ar on au 
consommateur. au lieu d'aboutir à grève sur 

1 
• • • 

greve, ma is Je ne 
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m 'attardera i pas davantage sur nos possibilités de résoudre cè 

problème. 

U n autre facteu r mentionné plus haut et influençant le com- . 
merce du charbon, est la qualité. G râce à l'emploi des installa­
tions les p lus modernes a fin de supprimer les impuretés libres e t 
de sécher le cha rbon, des a méliora tions de quali té, représentant 
jusqu'à 40 cents par tonne, ont pu êt re apportées au charbon. 
mais cet important accroissement de valeur est plutôt inaccoutu­
mé. Il doit être menti onné que ces accroissements de valeur son't' 

évidemment con trebalancés par la p roport ion plus grande de dé­

chet a u lavoir et par les cha rges de capital. très élevées de nos 
jours. Le gain princi pal en qual ité résulte réellement dans le 
maintien des marchés, ou dans la poss ibilité pour le producteur 
d 'adapter son charbon à des ma rchés plus favorables. On voit · 
ainsi que de faibles économies pour le consommateur. en terme 
de dollars, peuvent ê tre fa ites grâce à des modifications dans la 
qualité du combustible livré au consommateur. 

Ceci laisse subsister comme élément principal de considération 

le prix de vente du charbon à la mine. C e prix de vente doif 

comporter un profit. car sans un bénéfice raisonnable. l'industrie 
charbonnière serait u ne industri e en déclin ayant à supporter 
l'uccroissemen t résulta nt du coût de production. L 'industrie char­

b onnière en est a rrivée a u point où un producteur responsable · 

ne peu t plu s commencer l'exploitat ion de m ines avec des moyens 
rudimenta ires et où le consommateur ne peut plus se permellre 
d 'acheter du ch arbon dans les mines mal équi pées. Si l'on exa mi­

ne les dépenses de capital requises de nos jours pour un équipe- · 

ment complet de cha rbonnage, comprenant une installation de 

lavage et de séchage. on con!>tate des dépenses élevées. D es 
chiffres récents, valables pour la Pensylvanie, m ontrent que les 
dépen ses de capital par tonne de capacité annuelle varient de 
4 $ à 5,5 $ par tonne, ta ndis que da ns certa ines exploitations de 

W est Virginia, où les couches sonl plus propres et plus puissan­
tes, cette dépense est comprise entre 3 et 4 $ par tonne. 

Le facteur u sure devient a insi un élément majeur du coût" de 
production du charbon et les toux de dépréciation de ' ces ins tal-
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lalions varieront de 25 cents à 40 cents par tonne, selon les 
réserves. 

Un élément du coût de production qui s'est accru considéra­
blement dans les quelques dernières années. es t celui des frais 
d'approvisionnement. D 'une façon générale, tous les salaires nets 
<>nt augmenté et ceci, ajouté au fait que le producteur fournit 
maintenant beaucoup J'élémenl s qui étaient jadis fournis par le 

mineur, a entraîné un relèvement sérieux des frai s d'approvi sion­
nément. Les rapports montrent que cet accroissement est de 

!"ordre de 100 % et on estime que le meille~r moyen de réduire 
ces fra is est de modifier les méthodes d'exploitation au chantier, 
ainsi qu'il sera exposé plus loin. 

POSSIBILITE DE REDUCTION DU PRIX DE REVIENT 

R echerchons s'il y a une possibilité de réduire les frais de 
vente du charbon ainsi que les frais de direction. Le moyen le 
plus sûr de réussir dans ce domaine est de recourir à des absorp­

tions e t à des fusions. cc qui permet une concentra tion des ventes 
et de la production, de nature à diminuer les deux éÎéments dont 
question ci-dessus. Toutefois, le Département de la Justice et la 
majorité du peuple américain sont v iolemment hostiles à cette 

pratique e t le Gouvernement. a fréquemm ent fait savoir qu'il 
n'autoriserait pas de concentration é t·endue da ns l'industrie 
cha rbonnière. 

Considérons maintenant l'ensemble des éléments ci-aprè-·s : 
impôts fonciers, assurance, sécurité sociale. Fonds de Prévoyance, 

Fonds de Bien-être des Mineurs et impôts sur les revenus. Je 
suis bien certain que personne ici présent ne pense qu'il y aura 

une réduction importante de ces é léments dans les prochaines 
années. En fait, nous devons plutôt envisager des re lèvements 
importants de ces dépenses. 

Ayant analysé les différents facteurs ci-dessus, entrant dans 

1a consl'ilution du prix de revient, il es t opportun maintenant 

<l'examiner les dépenses restantes, soit celles dépendant réelle­

ment de la production effective. Prenons le cas, par exemple, 
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t - - tonnes de charbon 1 . t . lproxima tivemen /. ;, J 
d"tme mine proc uisan .iJ . (C . t ttement mieux que a 

1 t lar jour ec1 es ne 
propre par 10mmc c 1 . • . . - ) Supposons également · I 1 b ~es amencams. 
moyenne c es c rnr onna 1 . - et étudions ensuite 

. . [ ï , des couc ies m111ces que cette mme exp o1 c 

son prix de revient. les frais d'exploitation en d•;ux li est indiqué de séparer 

groupes: du charbon à front et son évacua lion en 
1) Le cha rgemPnt 

chantier: amener ce ch arbon 
2) Les différents services nécessaires pour 

dan s les wagons de chemin de fc_r .. 
. cons1derons les diverses opéra-Parmi ces principaux scrv1ces, 

lions ci-après : 
t. Transports principaux. 

2 . V entila tion , 

3. Extraction. 

4. Energie, 
5. Exhaure. 

6. T riagc-lavoir, 

7. Manulenl'ion. 

8 Entretien ~énéral. 1 d 
· pro u c-·J · t nécessaires pour assurer a 

a insi que les autres e emen s. , lion en vue de la vente 
tion du charbon au chantier e t sa prepara • 

au marché. . • l mince, produisant envi-
~ , , J d une mme a couc ie , , 

En genera , ans 1 l ' léments énumeres 
J·our cl par 10mme. es e ' . -

ron 7,3 tonnes par . d'œuvre d environ 4.) 
d b b 1 ne dépense en ma m -

ci- essus a sor en u . d' rovisionnement pour ces 
cents par tonne. Les depenses app 

h ·rf t t4 cents à la tonne. services se c 1 ren par 
1 

et les dépen-
, l t nviron 5 cen s L f ·s d'entre tien represen en e . . ' t _ 

es rai • bic des frais pour ces services se a 
ses d 'usure 15 cents. L ensem '·1 "t ·possible de èli -

. . E supposant qu' soi J l ·t à 77 cents env iron. n . . t d'entre-
:> 1 c • d' d 'approv1s1onnemen ' 
minuer les frais de ma m - œuv.re, • "t qu'une réduction de 

d <>A la n entramera1 
lien et d'usure e 25 o, cc . d 1 bonnages, dans leur 
. • 1 Les direction e c 1a r • 1· ' d 19 cents a a tonne. ff d ,. . él'é rea 1se ans 

'd ' t u'un gros e ort a e1a '.-1 ensemble, cons• ercn q .
1 

't pur conséquent-, qu 1 d 1. , . ·et 1 oppara1 . ces catégories e c epense~ 



888 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

n'y a pas de réduction substantielle du prix de revient à obtenir 
dans ce doma ine. 

Pour cette même mine les frai d' h d 
d h h ' ~ s a alage et e cha rgement 

u c a r on en wagonnets au fond de 1 . 1 
f · d · d' a mme, comprenant es rais e mam- œuvre d' . . , 

't hl · h d. approv1sronnement, d entretien e t d'usu-
re e a rs sur ase e prix actuels des , 

ma teriaux, se présen ten t comme suit : 

t. Havage 
2. Forage 32 c. à la tonne 

3. Minage 

4. Chargement 

5. Soutènement 
6. A érage à front 

7. Transports (autres 
principaux) 

8. S urveillance 
9· Divers 

qu~ transports 

$ 

14 c. 

20 c. 

46 c. 
8 c. 

3 c. 
41 c. 
12 c. 

7 c. 

1,83 

NECESSITE D'ETUDES MINIERES 

> » 
> > 

» » 
> > 

> » 
» » 

» » 
» » 

» » 

Il ~ ~ ~es siècles, en Anglet·e rre, l'exploita tion charhonniè~ 
se fai sait a la main <'n opérant une sa·g , d I c 

b J 1 ' nee ans a coud t 
en a a tt-ant e c m rhon à l'a ide d'u . , . le e 

b . h n prc, opera tron correspondant 
assez ren au avage et minage actuel . ensuit·e on h . 1 
1 b · J . d ' • c urgeait e 

c iar on a a mam a ns de pe tHs wagonn ets montés s t' 
e t d f I ur Pa rns es emmes poussaient ce c ia rhon vers le ' t D . . d 

d d pur s. u pomt e 
vue u progrès es méthodes, nous n'~vons rien f 't d · r· 1 d' a r pour mo ,_ 
rer ce cyc e opéra tions. Tout au plus 

. ' ce que nous avons réalisé 
par nos « progres formida bles > a é té de d 

1 f 1 ren re ces travaux physi 
quement p us aci es. Il est temll d , • -
N . d . s e s a rreter et de réfléchir 

otre m u strre es t-elle vraiment . ? C · 
d d 

en progrcs elle question 
ema n e une réponse dans les proch . , a ines annees. 

Eta nt donné que le havage, le fora ge, le minage, le charge-
ment et le transport à front seuls coûtent $ t 8- t-
1 · d I ' .J par onne dans 
a mrne consi érée, i est évident que c 'est· d , 

"I J· ans ces opérai-ions 
qu I y a ieu de réduire le pri.x de revient'. 

. 
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li est b ien évident q u'à une certa ine époque, à un certain en­
droit, quelqu'un trouvera le moyen de simplifier les opérations 

de production à front. Trop d 'années se sont écoulées sans q ue 
ceci ne soit accompli. L ' impossible dans les progrès techniques 
a é té a tteint dans tous les a utres doma ines, excepté dans celui 
du charbon. Il est ma intenant temps que cela se réalise ici. 

Les induslriel's. partisans de la méthode du « Wait and See>, 

se rendent compte aujourd 'hui que la politique gouvernementale 
des Eta ts-Unis es t de ma intenir les sala ires à un très haut 
niveau, de façon que le public a it un grand .pouvoir d'achat, ce 

qui permet plus facilemen t de compa rer les lourdes charges fisca­

les à un revenu n a tional élevé. A vec une telle polit ique, appli­
quée dans de n ombreux secteurs, il est clair q ue les frais de 
p roduction du charb on.. ment ionnés plus hau t. ne d iminueront 
pas. ma is au contraire augmenteron t. 

U n haut niveau de salai res est prôné par une partie de l'in­

dustrie cha rbonnière, surtout cette partie qui possède ~'impor­

tants investissements en terrain s et en équipements. Ce point de 

vue est justifié, car s'il n'es t pas possible de réduire le p rix de 

revient en agissant sur les gains des ouvriers pour foire face à la 

concurrence, alors il est néce~saire de faire p reuve de qualités 
de direction telles que les b énéfi ces réal isés soien t su ffisants pou r 

fina ncer les améliorations techniques indi spensables pour la di­

minution du prix de revient. 

N ECESSITE D U RELEVEME N T DE LA PRO D UCTIVITE 

Naturellemen t, cette déclaration signifie que la p lus grande 

pa rtie de l' industrie charbonnière doit trouver les voies et moyens 
pour réduire son p rix de revien t, non pas en agissant SUT le salai­
re des ouvriers, ma is t n a méliorant la p roductivité de la ma in­

d' œ uvre. 

L 'accroissement de prod uctivité dépend de deux éléments : 

1) de la machine pour faire la b esogne ; 

2) des hommes ayan t une conna issance suffisante pour inven­

ter, a méliorer, co nduire e t diriger le trava il de la m achine. 
Le départeme,n t des recherches sur le charbon bi tumineux 
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s'efforce de recueillir auprès de l'industrie charbonnière des che­

mins de fer e t de différentes compagnies foncières, un fonds 
limité, destiné à facili tt:r la mise au point d'une machine capable 
de produire un maximum de charbon en éliminant une série des 
opérations cycliques. Si les études se présentent favorablement 
et si ceux qui y contribuent sont satisfaits, des fonds supplé­
mentaires seront demandés à l'industrie pour passer au stade 

de l'exploitation. Ce programme est semblable à celui mis en 

œuvre pa r le Comité pou'r le D éveloppement des Locomitivcs 
lorsqu'il s'est occupé de l'extension progressive des turbines à gaz 

dans les locomotives. L'industrie charbonnière tout entière, de 
même que d'autres groupes intéressés devraient donner à ce pro­
blème une attention toute sp.éciale et épauler très généreusement 
ce genre de recherche. 

U ne des principales raisons pour lesquelles les fabricants n 'on t 
pas donné à l'industrie le genre d'équipement qu'ils désirent et 
dont elle a besoin , doit être trouvée dans les frais t-rès élevés 
d'études. Il est possible de dépenses plusieurs millions de dollars 

de cette façon e t je ne connais aucun fabricant isolé qui soit prêt, 
du point de vue financier, à faire cet effort seul. Dans de nom-

. breux cas, des fabricants ont dép~nsé des centaines e t des mil­
liers de dolla rs en essayant d'inventer quelque chose de réelle­
ment neuf et ils n'y ont pas réussi. Le fabricant de nos jours 
dépense de l'a rgent pour améliorer l'équipement existant, bien 
que les économies en résultant pour le product~ur ne soient que 

de l'ordre de 5 à lO cents à la · tonne. C'est bien. mais ce n'est 
pas assez. 

J e fais appel aux fabricants pour qu 'ils se rapprochen t de l'in­

dustrie en associant leurs idées et en mettant à disposition les 

cerveatLx les meilleurs pour ilccomplir aYec succès cette tâche 
nouvelle. Les membres de I'American Mining Congress on t 
contribué et contribuc:nt généreusement à cetle œuvre, du fa it 

que 1a valeur des différent s éléments d'équipement est con trôlée, 

que la· façon la meilleure d 'accomplir cerfaines besognes avec 

l'équipement adéquat est étudiée e t que des suggestions pour 
l'amélioration dans l' industrie sont .formulées . . li n'y a aucune 

raison pour arrêter ces efforts. au contraire, ils devra ient, si pos-

NOTES DIVERSES 891 

sible. ê tre développés de faço1~ qu'une transformation radicale 

puisse être opérée da ns l'industrie charbonnière. 

NECESSITE D'UN PERSONNEL QUALIFIE 

E • temps que le problème des machines se pose, la 
n meme hl d' •

1
. 

nécessité apparaît de lTouver les hommes capa es ame wrer 
et de conduire avec succès ces m achines. Examinons maintenant 

la situation de n otre main-d'œuvre. . . 

U ne très récente étude, portant sur plusieurs milliers d hom-

d I b . charbonniers de la P ensylvanie cen trale. mes ans es assms c • • O'- d )' 
a donné les renseignements c!lonna nts c1-apres. : 86 70 : . en -

bl d l 'avaient pas terminé l école supen eure. sem e u perspnne n . , 
i - % avaient eff ectiYement un diplôme d'école supéneu~e -et a 

..) • O'- - t ne formation universitaire. Ces statistiques peine t 7o ava1en u l . d 
' f . t , des or"anisations complètes. depuis e portier u se re e ren a . 0 d J · 

b d 1 . le- mineurs. jusqu'au directeur e a mme. urcau e a mmc. ~ . , , . . -
E lles comporlcnl mêmc les p résidents des soc1etes, ams1 que 

leurs staffs. 

Q 1. .. . <1. 1e n 'importe quelle aul rc industrie de nos ue on s ima,, 11 . l , 
1 , t 1 % de l'ensemble de son personne posse-jours ayant scu emen I" d . h b 

f . 'versila irc. Comment m usine c a r on-dant une orma t1 on un i 'l i d . 
Il d condition s. exercer une su rve1 ance a e-nière peut-e e. ans ces d d l 

. d, 'lieurs penseurs ans e t au tour e a qua te promouvoir e m e1 . 1 J· . 
. . d - - l t convaincre 1 ouvrier que a irecl1on a mine et par- es~u~ ou· J 't ' 

• . d . ff ectent directement a capac1 e d bJ · s à resou re qui a 
es pro eme . b . J . u de v ie le plus élevé possible ? d I' rier d o tenir e rnvea . . 
e ouv l 'torquer à i·uste titre, que l on ne peul E · d t on peu re · 

v1 emmen · bonne formation universitaire 
envisager un hommP ayanl une d. 1 1 s-

J . _ que pen a nt a guerre. or I 1 ce c me souv1en~ · 
pour c 1aque p da . . d hommes da ns certaines occupations 

· a it e rete111r es l 
q u on es~ay I . dé ra il comm e hautement qual ifiés. a répon-
parce qu on es consh1 cf • dix-huit mois l'a rmée pouvait 
se du général H ers ey ut qu en . . B L" d -
f d h 

'

)ilotcr des bombardiers -29. m us ormer es ommes pour . , tt 
. ·II . . ue les nouveaux venus a cc c 

trie charbonnière do1l ve1 er a cc q f . elle et que 
·t . form ation pro ess1onn industrie reçoivent une ce• ame . J d· 

. d ff· ·1:1mment a ttractive pour es t -.cclle forma tion soit ren ue su · ~ 
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p lômés d'écoles supérieures, de façon qu' ils désirent venir dans 
l'industrie. 

Une autre difficulté réside dans les éléments sortant d'univer­
sîlés. Dans une des grandes universités, on signale que pas un 
seul ingénieur des mines ne s'engage celle année dans les cha r­
b onn ages pour s'occuper de travaux soul errains. 

En raison de ces difficultés, il n 'y a pas de doute ~ue l'indus­
trie charbonnière doive non seulement subir une révolution da ns 

ses méthodes et dans son équipement, ma is également dan s tout 

ce qui concerne les relations des directions avec les agents de la 
surveillance et le personnel ouvrier. 

Il est grand temps de commencer l 

1 
J , ,. 

.. 

Accidents survenus en Belgique 
dans la fabrication, l'emmagasinage 

et le transport des explosifs 

par 

H enri LEY ARLET 

Ingénieur ,en chef - Directeur honoraire des fvlines, 

C hef honoraire du Service des Explosifs. 

(Huitième suite.) 

I 

ANNEES 1931 à 1938. 

En publiant la dernière partie du travail de feu M . l'ingénieur 
en C lief-Direcleur des Mines LEV ARLET , la Direction des 
« Annales des f.!lines » se fait un devoir cle renclre un hommage 

ému à la mémoire du disparu. . 

M. Levarlet dirigea le S e1v ice des Explosifs avec une grçmde 

compétence pendant de nombreuses années. Tous ses effort s ten­
dfrent constamment vers un but uniqµe : garantir la sécurité pu­

blique et la sécurité clu personnel dans les usines. 

Ils furent couronnés cle succès, ainsi qu'en témoigne son travail 

sur les accidents survenus en Belgique, travail conduit de .main 
cle maître. On remarquera, en effet, que les accidents graves 

furent l'exception et leurs causes imprévisibles . 
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9 juin 1931. - Poudrerie de Caulille. - Prise de feu d 'un 
malaxeur à poudre sans fumée. 

U n malaxeur en b ronze. contenant 25 kilogrammes de pftte de 
poudre sans fumée, p rit feu yers la fin de l'opération sa ns cause 
apparente. 

La charge se consuma presque tout entière. mais l'appareil n e 

fut_pas endommagé. li n 'y eut pas d"accident de personne. 

G râce à la promptitude des secours, les dégâts matériels restè­
rent insignifiants, et le contenu d 'un malaxeur voisin resta in­

demne. On ne put établir l'origine de l'accident. 

26 juin 1931. - Même usine. - Prise de feu d'une essoreuse 
à coton nitré acide. 

Pendant la vida nge d 'une essoreuse, le colon nitré prit feu et 

l'ouvrier de service fut brûlé à la fi gure el nu bras gauche. ln -· 
capacité de travàil d'une semaine. 

n e.st à noter que les ouvriers doivent a u moment de celle 

opération. porter un masque el des gants destinés à les protéger 
d es conséquences d'une infl ammation toujours possible. 

3 juillet 1931. - Cartoucherie de la Fabrique nationale 
d'Armes de guerre, à Saint-Michel-lez-Bruges. - Défla­
gration d'une cartouche de chasse au cours du chargement. 

Dans une des cellules a ffectées a u chargement des cartouches 
à la main, une ouvrière procédait au chargement d 'une cartouche 
Lefaucheux. li s'agissait simplemer; t de préparer une demi-dou­

zaine de cartouches de l espèce pour le service du laboratoire. 

Au moment où l'ounière insérait une bourre en se servant d'un 

b ourroir à main en bois, la cartouche qu'elle tena it librement en 
main dévia et la broche, heurla nt la table de travail. provoqua 
le départ de la carto uche. L 'ouvrière fut a ll einte de brûlures en­
trainant u ne in capacité de h avai! de seize jours. 

E n travail normal, le chargement de ces cartouches se' faLt ex­

clusivement dans urre « main )) en bois où les douilles sont préa­

lablement centrées, et le hourrt1ge a lieu au moyen d 'un bourroir: 

à levier (DLxon). ce qui exclu~ tou t danger pom ]' o.pérateur en 

/ 
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cas de départ int empestif. li fut décidé qu'on ne procèdera it plus 

-que de cette façon à l avenir. 

1931. _ Même usine. - Eclatement d'une amorce. 

U n ouvrier régleur fut blessé à l' œ il et subit une in~apacité 
·de travail de huit jours par suite de l'éclatement de l amorce 
d ·une douille de r1uerre qui était restée dans le cal ibre de f~rrne 

., 1 et ce. par suite de l'introduction dune générale d'une m ac iine. 

'<'Conde cartouch e. 

. . d B len Neeth - Accident ·7 juillet 1931. - Dyncmutene e a - ' 
.à la compression du trinitrotoluoL ' 

Dans une presse à comprimer les pétards militaires d~ ;-N·:~ 
un e cartouche fit explosion en détruisant le moule qm a co 

tena it. d f 
J e' ta·rt· d 'un ty1Je nouveau e t éta it combinée . eb a. ço~I _.a presse 1 • 1 

r . t le personne éta it a a n : 1 
·que pendant son oncl ronnemen · 

n'y eut donc pas d'accident de personne. • . l . ·d d · 

J 1 minutes apres acc1 en!. es 
l .c traYail put repren re que ques 

le remplacement de Ia pièce brisée. 

C lill Coup de foudre. 
3 août 1931. - Poudrerie de au e. - , 

• 1 f drc tomba d une façon tout 
D 1. . ·d· du - aout a ou 

an s apres-mr L .) ' • d C J·ll où elle attei~nit 
a. f d 1 oudren e e au ' e. a il· inatten ue su r a P • 1 éfiler la poudre 

b 
·J , b ·ta nt une presse a r 

un âtim ent très e cve a n d' t •t re en tôle ondu· 
sans fumée; ce bâtiment é tait couvert une or u 

1ée e t galvanisée. t . u b âtiment, que 
Jl hl d

. . J d , g adations consta ees a c 
sem e. apres es e r d d·t de masse mê-

la foudre, après avo ir frappé la toiture. escen • d l ' u· . s u'à a tteindre. au bas e a 
ta llique en masse meta rque JU q d 1 dre qui brû la 

l . de récupération e a pou . 
construction . les ga enes 

sans faire explosion. 1 ç; udre fraiche-
. . elées parce que a l'o . 

Ces galeries sont ;11ns1 app d u rant d 'air q m 
. • ssorer ans un co 

m ent fa briquée y est m rse a e d l loin dans des appa-
entrninc le dissolvant vola til. con ensé pus 

:rcils spéciaux. 



896 Al\ =- ALE~ DES Ml:-IES UE BELG!Q l l ~ 

D es deux ouvriers occupés au voisinage des ga le ries, l'un l'ut 

légèrement brûlé à la tête e t aux mains et se contusionna· en 

tombant dans sa fuite. L'autre se fit une entorse au pied gauche 

en combattant l' incendie. 

7 aoû t 1931. - Mê me usine. - Inflammation à l'essorage 
du coton nitré acide. 

Prise de feu d 'une essoreuse pendant l'enlèvement du coton 

n itré. L'ouvrier d e service fut brûlé au cu ir chevelu et aux poi­

gnets. Incapacité de travail d e huit jours. 

11 août 1931. - Poudrerie d'Herenthals. - lnflammctt;ion de 
vê tements. 

P enda nt le repos Je midi, un ouvrier poudrier, en allumant 

une cigarette, m it le feu à sa chaussette imprégnée d e poussier 

d e poudre. Il fut brûlé au pied gauche et à l'avant-bras droit 

(brûlures du second degré, incapaci té tempora ire). 

10 octobre 1931. - Fabrique de sabulite, à Moustie r-su r­
Sambre. - Explosion d e fulminate d'argen t. 

La Socié té anonyme .: L a Sabulite Belge » fabriqua it à litre 

d'essai, à son u sine de Moustier-sur-Sambre, de fulminate d'ar­

gent d estiné à la confection de pétards pour bonbons fulminants ; 

cet a rticle d e fantais ie était destiné exclusivement à l'Angleterre . 

L a préparation d e l a d angereuse mat ière qu'est le fulminate 

d'argent se fa isait dans un local spécial e t par très pe tites qua n­

tités; elle éta it confiée à un ingén ieur de l'u sine, M . Berg. Cclui­

ci, malgré son expé rience, en fra gmentant à l'aide d 'une cu iller 

en bois une portion de fulminate très humide contenue d ans un 

godet de pa raffine. en provoqua l'explosion; M . Berg fut brûlé 
à lu figure, aux mains et à ltl' poitrine ; il resta longtemps en trai­

tement dans un établissement ophtalmologique; il eut heureuse­

ment l a vue sauve. mais conserva au visage des traces de l 'acci­

dent dues à la pénétration du sel d'argent. 

L'explosion ne put se comprendre que pa r la présence insoup­

çonnée de fulminate sec sur les objets manipulés ou leurs sup-

{ 
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, l ' ·d t qu'on renforcerait 
orls Aussi fut- il convenu, apres acc1 en • 

P · d .. , l · méticuleuses 
encore les conditions de sécurité, pourtant cia res • 

dans lcsquelles on travaillait. 

Ghini
.• 1 , Ougrée _ Accident 

30 octobre 1931. - Usine 1one ' a • 
causé par un mécanisme. • 

L h fr d 'automobile de l'u sine était cha rgé de proced er. 
e c au eur . . d t · 

d . au <1raissa<1e et à 1 entretien e cer ams 
d an s ses moments per us, ., ., 1 l· 

d 1 . Il avait notamment à graisser es pa iers 
orc1ancs e mac 1mes. d 1 t a' lra· "' t , m 50 e mu eur 
d'un a rbre d e transmi ssion couran a 2 . 

vers une série d e locaux contigus. b 1 ~o octobre 193 1 vers 

Il ·d ·t graissa<fe d e cet a r re e .J 
procc ai au ., . l li d · '.e contre un pilier 

l 
t t sur une ec 1e e ispose 

14 1eures, en mon an t t le chauffeur. s'ap-
1 . b "tait en mouvemcn e 

de support. ~ a r re e l . . f t trainé par ses vêtements 
b bl · t sur ce u1-c1, u en < 

puvant pro a emen ·1 dégager· u n 
. . ·l fi t d es e fforts inuti es pour se - ' 

dans l a rotation: 1 . ·d d r la rme et on arrêta la 
ouvrier. témoin de 1 acc1 ent , onna a 

t ra nsm ission. l . d d ·t oi·eté d ans une vitre d e la 
l fr •t eu e pie roi pr 

Le c 1au eur avai t d n sectionné; il avait eu 
. • d l' l ier et eut un en o 

porte d entree e ate d ·t d'eau de condensa t ion, 
. . b . dans u ne con UI e . 

aussi l a iam e prise . l . . t en outre une pla ie au 
conduite qui fut tordue; a v1ct1mle eu 

r tu du bras gauc 1e. 
front e t une rac re 't ndit que la consi.gne éta it 

d j' ' t b l issement pre e 
Le d irecteur e e a . , l'a rrê t d es machines, soit 

d 
·d gra issage qu apres d 1 

e ne proce er au , . . is vu graisser pen ant e 
u'il n avait 1ama 

à 15 h. 30. et assura q . . D témoins assuraient au con-
' d 1 t ransm1sswn. es • mouvement e a . les paliers sans arreter 
1 . 1- graissait touiours d 

l ra ire que a v1c ·1me ·J ' t it d ifficile d'a mettre que 
. . Comme ' e a b 

l'a rbre d e transm1ss1on. d 1 direction, la responsa i-
. fût pas connue e a 

celte inf ract1on ne . . ée 
lité de celle dernière para1ssa1t engag . 

. d Caulille . - Prise de feu 
1931 Poudrene e 

28 novembre • - . , 
, du coton mtre. 

à 1 essorage l' ne pendant l a v ida nge 
•t feu après essorab . b 

Du coton nitré pn • l ' u front et au bras gauche. ien 
d e l a turbine. L 'ouvrier fut bru e a 

Î 

• 
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qu' il portâ t un masque e t des gants. - Brûlures peu profondes. 

La direction s'efforça d 'amener les ouvriers préposés à l'essora ­
ge du coton nitré acide à mettre un masque à ca goule, protégeant 
toute la tête, bien q ue pareil masque soit plus gênan t et p lus 
chaud; elle s'efforça , d 'autre part, de leur faire porter des ga n ts 
p lus longs, recouvrant les manches du veston su r une pa rtie de 
l avant-bras . . 

29 décembre 1931. - Amorcerie de la Fabrique nationale, 
à Saint-Michel-lez-Bruges. - Maladie professionnelle. 

U n ouvrier presseur fut atteint à la. figure par une projection 
de poudres acides, qui lui occasionnèrent des irritations et des 
cxzema lisations de la Pt.'au (chômage prévu : six semaines). 

15 icmvier 1932. - Dynamiterie de Balen -Neeth. - Explosion 
à la compression du TNT. 

A l'a telier de compres~ion des cha rges mil ita ires de T N T , une 
des cartouches fit explosion a u cours du trava il. Le personnel 
é tant à l'abri pendant l'opération, il n 'y eut pas d'accident de 

personnes. Il y eu t peu de dégûts matériels, le canon contenant 
fa cartouche fut simplement déformé. Le travail de compression 
put reprendre après quelques min u tes. · 

20 janvier 1932. - Amorcerie de la Fabrique nationale, à 
Saint-Michel. - Maladie professionnelle. 

Acciden t tout à fait a na logue à celu i du 29 décembre précé­
dent, ma is survenu à u n a utre ouvrier. 

4 février 1932. - Même usine. 
chargement d 'amorces. 

Explosion à l'atelier de 

L'ouv rier principal cl'"un a telier de chargement d'amorces iut 
-g riC:•vement blessé pa r l'explosion d 'une charge de composition 
fu lminante en préparation qu'il disposait sur le m éla ngeur. 

Cette cha rge, de 2 18 gra mmes, é tait composée de f u lminatc 
de mercure, ch lora te d<.> pot·ass ium et sulfure d 'a n timoine; elle 

éta it contenue dans u n baquet en ébonite, et devait être mélan-

l. __ 
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gée par simple rota tion d u baquet placé à cet effet sur un pla­

teau incliné en laiton ; la rota tion du pla teau..entraînait celle du 
baquet grâce à des saillies radiales e t d 'un pivot qui épousaient 
des creux correspondants du baquet. 

!.'accident se passa' da ns une a nnexe de l'a telie r, a nnexe q ui 
n 'était accessib le qu'nu chef ouvrier. 

Les dégâ ts matérie ls furen t peu importa nts ; en reva nche. l'ou­
vrier fut grièvement blessé : il perdit la main el l'ava n t-bras gau­
ches. trois doigts et demi de la main droite e t l'œil gauche ; il 

avait en outre le b ras d roil cassé e t l'œil droi t et le restant de la 
figure brûlés. D éta il qui montre la force des substa nces manipu­
lées : on ne retrouva rien des membres emportés. 

On attribua le plus vra isembla blement l explosion au heurt 
involonta ire du baq uet contenant la cha.rge fu lm ina n te contre 
u ne partie" dure du mélangeur. 

Comme conclusion de l'enquête sur l'acciden t. on adopta un 
certain nombre de perfectionnements de détail. dest inés à écarter 
cette cause possible d 'accidcnl 5. 

On recommanda d'a u tre part à la direction de l'usine de ne 
plus confier d 'opérations dangereu ses à des agen ts qu i n 'auraien t 

pas fa it un a pprentissage suffisamment prolongé. D a ns le cas 
actuel, la victime n 'en é tait· qu'à son tre izième jour de travail à 

l'usine et était déjà chargée des fonctions de chef ouvrier dans 
un a telier éminemment da ngereux. 

Dans le but de souslraire son personnel a ux conséquences de 
semblables acciden ts, la d irection mit à l'é tude un dispositif réa­
lisant automatiq uement le sèchage du fu lminate. le mélange de 

la composit ion fu lm ina nte e t le versement. de celle-ci da ns _I_a 
t rémie du chargeur, da ns le but de séparer 1 opérateur des matrc­
res dangereuses. Ce dispositi f ne fut pourtant jamais réalisé. 

15 mars 1932. - Cartoucherie de la même Société, à Saint­
Michel _ Èxplosion à l'atelier de chargement. 

1, 1 !' l · d 'une carl ouche U . f t blesse' à œ i pa r exp osron n ouvrier u d 
d h . loma ticrue à charger des cartouches e guer-a ns u ne mac m e au 1 · 

U I 't •t res tée calée da ns le calibre de la mac une: re. ne cartouc ie e a r 

-
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une nouvelle cartouche survenant percuta l'a morce de la gremiè­
re et fit écla ter celle-ci. 

2 mai 1932. - Dynamiterie de Balen-Neeth. - Accident de 
fu. . . 

En procédant à des essa is de tir dans le voisinage du labora ­
toire, l'a ide-chim iste fut b lessé par un éclat. 

2 mai 1932. - Poudrerie de Caulille. - Inflammation de 
coton nitré à l'essorage. 

Au cours. du déch argement d 'une essoreuse à coton n itré acide, 
la cha rge de l'a ppareil prit feu. 

L 'ouvrier, a tte int par les flammes e t la projection d'acide, se 
déba rrassa instinctivement de ses gants qui devaient précisément 
le protéger et fut a insi légèrement brûlé aux deux mains. 

18 mai 1932. - Fulrninaterie de Matagne-la-Grande. _ 
Explosion de deux sé choirs e t d'une armoire-magasiri à 
fulminate. 

Le 18 ma i 1932, à 1 h. % de l'après-m idi , deux des qua tre sé­
choirs et une des six armoires-magasins à fulminate faisaien t 
explosion presque simultanément sans causer d'accident de per­
sonne. Les trois réduits, construits en bois, couverts de cari.on 

bitumé et avec parquets de plomb sur briques. furen t rasés et 

leurs débris dispersés dans toutes les directions jusqu'à 1oo m . 
de di stance. L es matériaux lourds - pa rquets de plomb, cana ­

lisations de vapeur - restèrent sur place, ma is tordus et rompus. 

Les locau.x voisins furen t simplement endommagés e t le ful-
m ina te y contenu resta indemne. . 

D eu.x témoins de l'explosion ne furent pas a tteints; l'un des 
deux, en voyant la lueur de l'explosion s'abrita contre . · un mur, 
l'autre fut refoul é par le déplacement d 'air cont.re une paroi de 
son a telier. 

L e séchoir qui sauta le premier contena it 90 kilogrammes d 'un · 
méla nge fulmina te-chlorate, réparti sur 28 cad res· ce ' I · me ange 
s'y trouvait depuis la veille. 

NOTES DIVERSES 

Le second séchoir contenait 60 kilogrammes du même mélan­

ge, a pportés le jour m ême en plusieurs fois, la dernière fois d Lx 

minutes avant l'explosion, par l'ouvrier méla ngeur qui ava it in­
tercepté l'arrivée de vapeur; le séchoir contena it également 500 

gra mmes de n itropentaéry thrite. 

L 'a rmoire-magasin dont l'explosion fut entra înée pa r celle des 
séchoirs contenait vingt l<ilogrammes du méla nge chlora te­
f ulmina te. 

On ne put étab l ir la cause de l'accident survenu en dehors de 
tout·e ma nipula tion ; on l'a ttrib ua à une explosion spontanée. 

bien qu'une vérificat ion sommaire au papier tournesol du f u lmi­
nate réstant n'eût révélé aucune acidité. 

La commotion a tmosphérique renversa, da ns l'a telier de tami­
sage, un bol contenan t cinqua n te gramme de fulmina te: une par­
tie tomba da ns un bassin contenant de l'eau, une autre. sur un 
ta pis couvrant le sol , oi1 on la recueillit prudemment. 

10 juin 1932. - Capsulerie de Beaufays. - Explosion d'un 
charge oir à amorces. ' 

Le cha rgeoir d'u n des app~reils de cha rgement d'a morces fit 
explosion au cours du travail de la matinée, sans qu'on pût é ta­

b lir la cause de l'accident; l'appareil con tenait une soixanta ine 

de grammes d'un m éla nge de chlora te de potasse e t de sulfocya­

nure de p lomb. 
Il n 'y eut que des dégâts matériels, d 'ailleurs peu importa nts; 

le bouclier masquant l'a ppa reil du cô té de l'intérieur de !"atelier 

avait parfa itemen t rempli son office, qui est de protéger le per­

sonnel. 

28 juin 1932. - Fabrique d e poudre sans fumé e, à Clennont­
sous-Huy. - Explosion au cours d 'un démontage. 

Un maçon et son a ide éta ient occupés à des travaux de démon­

ta qe sous une cuve de sta bilisation du coton nitré; ils ava ient 

notamment à enlever de la mo.çonnerie, au burin et a u m arteau, 

pour dégager les pou trelles supportant la butée de l'arbre de la 

cuve. C 'é ta ient des ouvriers expérimentés en ce genre de travau x 
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et ils avaient pris la précaution d 'arroser copieusement les par­

ties ù travailler ; néanmoins, à un moment donné, ils provoquè­

rent une inflamma tion qui leur cau sa des brC1lures mu ltiples. 
principalement à la Face et aux mains. 

li n 'y eut pas de dégfll s .matériels. 
L ' infla mmation fut a ttribuée à la présence in soupçonnée. da n s. 

des vides de un à deux centimètres règnant par endroits au tour 
des poutrelles, de fulmicoton amené par des fuites de la cuve ; œ 

fulm icoton, qui aura it séché à la lon gue. n 'aura it pas été altC'i n t 

par l a rrosage et aura it pris feu sous le choc du burin. 

On prit des di ~positions pour rendre la cuve plus accessible pa r 
le dessous et en surveiller a insi plus effi cacement l'é tanch éité 

13 juillet 1932. - Poudrerie de Caulille. - Inflammation à 
l'essorage du coton nitré. 

U n ouvrier fut brûlé au cou et aux deux avant-bras pa r l'in ­
flammation de coton nitré au cours du décha rgement d'une esso­

reuse. 

La victime, dont les vêtements s'é ta ient enflammés, sauta da ns 
une cuve remplie d 'eau . Le masque et les gants dont elle éta it 
munie lui préservèrent d 'autre part la fi gure et les ma ins. 

15 juillet 1932. - Amorcerie de la Fabrique nationale, à 
Saint-Michel. - Maladie professionnelle. 

U ne ouvrière de l'amorcerie, souffrant depui s quelque temps 

d 'une rhinite, fut a tteinte d 'une a ffection à I'œ il gauche. <>n rap­
port avec cette rhinite. 

La rhinite et l'a ffection muscula ire furent a ttrib uées a ux p ro­

duits toxiques de l'àmorcerie (incapacité de tTavail de dix jours). 

27 juillet 1932. - Atelier d'artificier Roels, à Grand-Bigard. _ 
Inflammation spontanée. 

U ne inflamma tion se produisit spontanément da,ns l'a telier de 
mélange des compositions chloratées. 

P ersonne ne se trouvait dans le local et les dé"âts f t· 
b uren pure-

ment ma tériels. 
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L' in flammation fut attribuée à la mauvaise qualité du lot de 

soufre utilisé. 

29 juillet 1932. - Dépôt d'explosifs du charbonnage des 
Xhcrwirs, à Xhendelesse. - Incendie du terril 

La S ociété des charbonnages de W érister, qui exploita it le 

charbonnage des X hawirs, à Xhendelesse, jugea prudent d 'éva­

cuer, le 29 juillet 1932, le dépôt C d 'explosHs dépendant de ce 

s iège, le te rril sur lequel le dépôt se trouvait é tan t en feu. 
La situa tion é tait inchangée en avril 1934; le terril continua it 

à brîiler à une quarant·a ine de mètres du dépôt ; on espérait que 
le dépôt sera it c~nservé, le feu allant en s'écarta nt de celui-ci. 

S ituai-ion inchangée en février 1938; le terril continuait à 

brûler tout autour du dépôt, mais celui-ci é tait toujours en bon 
· d · · activ ité ne devait pas néces­e ta t e conservation et sa remise en c 

s il <>r de grands travaux. 

11 novembre 1932. _ Fabrique de poudre sans fumée de 
Clermont-sous-Huy. - Accident à l'essorage. 

L . . d 1 ' t t'on fut a tteint pa r la combustion sponta-ouvner e a n1 ra 1 , , 
. d' I d f l n·coton au moment de l ouverture dune nec une c 1arge c u 1 1 

essoreu se. 

16 décembre 1932. - Fabrique de poudre sans fumée de 
Caulille. - Inflammation à l'essorage. 

D 
. f· . . t de charger une essoreuse de n il ro-

eux ouvriers 1111 ssa1en , l'. 
, fi . ·Jl't de la hotte servant a evacua-

ccllulose, lorsqu une ammc Jal 1 
, • 

1 • t 1 s brûla I un au visage et 
lion de la nitrocellu ose essoree. e e d 

'

. t , J ·n dro1' te Ils n'é taient déjà p lus porteu rs u mas-
au re a a ma i · [ d • J " I . t tili sés pendant e ec 1argement 

que et des gant s q u ' s avaien u 

de l essoreuse. . 

D d 
' t dû res ter da ns la hotte ou entonnotr, 

u coton-pou re ava1 0 cl ' ·d d' ' l' 
, ·l d ·d imparfai t. n ec1 a ame 10-

pa r suite d un trava1 e vi ange d 
. d' . de façon à pouvoir se ren re compte 

rer le systeme entonnoir 1 
. . . . b · é té entraîné par e courant 

q ue tout le coton 111tre avait ien 

d 'eau vers les silos de dépôt. 
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26 janvier 1933. - Fulminaterie de Matagne-la-Grande. 
Explosion au chargement de détonateurs. 

L a presse n° 1 à dé tonateurs fit explosion au cours de son f onc­
tionnement, vers 1 ï heures. 

L e dispositif d e protection entoura n t la presse limila les dégâ ts 
à la destruction des organes de l'a ppareil. 

Les réserves de fulminate et de dé tona teurs contenues da ns d es 
niches voisines res tèrent intactes. 

14 mars 1933. - Même usine. - Accident analogue. 

La presse qui avait sauté en ja nvie r fut encore le siège d'une 
ex plosion le 14 mars 1933 vers 11 h. 30. 

L e bouclier d e prote,ction remplit parfaitement son o ffi ce et 

aucune projection n'eut lieu vers l'intérieur de l'ate lie r. Les dé­

gâts se bornèrent à la d estruction d e l'outillage. 

13 avril 1933. - Même usine. - Le directeur mortellement 
blessé par une explosion de fulminate. 

M. Baudrez. directeur technique de la f ulmina terie, conservait 
da ns une a rmoire particulière d e son bureau du fulminate d e 

mercure, provenant des essais effectués précédemment, mais 

abandonnés, d e la fabri cation du fulmin a te par un procéd é con­

tinu; une caissetle en bois contenai t une douza ine de tubes à 

réaction en verre, d~ 25 à 30 gra mmes chacun, d isposés horizon­

ta lement et sépa rés par d e la la ine de bois. 

La fabrication d 'essai par le procéd é contenu éta it interrom­

p ue depuis un a n , pa rce qu'e lle n 'avait pas donné les résultats 

espérés et M. Baudrez, qui avait conservé les écha ntillons en vue 
d'expé riences éventuelles, ava it résolu de les détruire. 

Le 13 avril 1933, vers 14 h . 45 , M. Baudrez re lira la caissette. 

d e l'a rmoire et la déposa sur la tab lette d 'une commode ; il prit 

p lusieurs tubes en mains; par mégarde il en la issa tomber un 

qui écla t·a sur le sol Pn ciment; il lâcha les autres qui éclatèrent 

à leur l·our; fin a lement. le contenu de la caissette, dont la chute 
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avait é té provoquée pa r l'ébranlement de l'air ou par M . Bau­

drez. f H explosion : les trois coups successifs la issèrent des mar· 

ques ne ttes sur le sol en ciment. 

îvl. Baudrez é tant seu l d a ns le bureau. l'accident n 'eut pas de 

témoin. L es person'nes accourues au bruit des explosions, notam­

ment rvlme Baudrez. re lrouvèrent M. Baudrez gravement mutilé 

aux jambes et aux pieds : la ja mbe gauche était complètement 

broyée. Il subit l'ampula lion d e la jambe gauche à domicile, puis 

fut transféré à IÏ1ôpi1.a l civi l de C harleroi, où i l fut opéré une 

seconde fois. 

li succomba à ses b lessures le 20 avril sans avoir été en é tat 

d 'ê tre inte rrogé par l'inspection. li avait néanmoins donné quel­

ques explications sur l'accident a u moment où il avait été re levé 

et p lus tard à M me Baudrez à C ha rle roi. 
La mort fut allribuél! au choc cérébral e t à l'i nfection du sang. 

L es d égâts matériels causés pa r la triple explosion furent mi­

n imes. 

M. Baudrez éta it a llaché aux usines de Matagne depuis 1895 

et avait é té agréé èn 1904 comme directeur technique de la ful-

Jn. t · ' t d· e qu'i·l conna issai t à fond la na ture des dan-m a erre; ces rr . 
• · 1 · latr'on d es f ulminales. gers que p resentart a ma nrpu 

D , · I'accr'dent il me fut révélé que M. Baudrez eux annees apres • 
· f · d 1··g U n m ala ise physique lui avait-il fait avait par or s , es ver 1 es. " , . . d · 

1• T l · 1 b 7 C ela expliquerait qu ri nait pu m rquer acier e premier ·u e . · 
lui-même la cause de l'explosion initia le. 

6 mai 1933. - Dynamiterie de Balen-Neeth. - Explosion q 
la compression du TNT. 

U 1 d TNT en compression fit explosion le samedi 
ne cartouc i e e 1. , 

6 ·l li , t as d 'accident de personne, ope rateur avn 1933. n y eu . p c 
étant à l'abri penda nt le fonctionnerne~t d e _la pre~se. . 

l d 1, l . f t ' tablie : J ouvrier avait. par d1strac-
a cause e exp osron u e d l 

h I J· d 'un sur une charge e a 
tion', placé d eux ouc 1ons au 1eu . . . 

. , u rpresswn fi t explosion, en 
presse: cette chargé soumi se a une s . 

d II 1 1 que la contenait. é truisant partie _ement e mou e 
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23 mai 1933. - Fulminaterie de Matagne. - Explosion à 
r atelier de chargement des détonateurs. 

La presse à détonateurs n° 1 , qui avait déjà é té le siège d'ex­
plosions les 26 janvier et 14 mars précédents. sauta à nouveau 
le 23 mai. 

I'vlêmes consta ta tions que précédemm ent. 

25 mai 1933. - Fabrique d'explosifs de Jambes. 
sinat du veilleur de nuit. 

Assas-

Dans la nuit du 25 au 26 ma i, entre 22 e t 23 heures, le veil­
leur de nuit de la fabrique d'explosifs de J ambes fut assailli par 
un malvei llant. 

U ne piste sanglante montra qu ' il fit encore le tour de l'usine 
et revint s'asseoir à la chaufferie; on l'y découvrit le lendemain , 

à S heures du matin, a ffalé sur une cha ise, le visage en sang, 

plongé dans le coma. A l'hôpita l. on constata une fra cture du 
crâne; le blessé mourut le lendema in à 6 heures du ma tin sans 
avoir repris connaissance et sans avoir pu donner d'éclaircisse­

ments sur les circonstances dans lesquelles il avait été assommé. 
L e veilleur avai t 70 ans, vivait seul et é ta it séparé de sa fem­

me; il portait d'habitude ses économies. sur lui ; comme celles-ci 
ne furent pas ret·rouvées, on présuma qu'on avait voulu le tuer 
pour le dévaliser. 

On ne releva a·ucune trace d'effraction sur les locaux ou sur 

les portes d'entrée. ni trace d'escala de, ni objets ayant pu servir 
à porter des coups. 

L 'organisation du gardiennage de nuit se révéla lrès défectueu­

se. D es deux portes d'entrée, l'une pouvait s'ouvrir facilement, 

l'autre éta it fe rmée au moyen d'une chaine et d'un cadenas qui 
s'ouvrait a isément à l'aide de fausses clefs. 

Le veilleur avait à sa disposilfon un revolver, ma is il ne le por­
tait pas au moment de l'attentat ; l'a rme fut retrouvée dans une 
a rmoire. 

D'autre pa rt. un chien berger qui accompagna it précédemm:ent 

le veilleur é ta it mort eu janvier e t n.' avait pas été remplacé par 
mesure d'économie. 

NOTES DIVERSES 90ï 

Ces diverses pa rticularités d iseI)t assez dans quel sens le ser­

vice de la surveilla nce de nuit dut être réorganisé à l'usine de 

Jambes. 

Juin 1933. - Cas de maladie professionnelle à l'amorcerie 
de Saint-Michel-lez-Bruges. 

Un nouveau cas de mala die professionnelle se produisit en 

juin 1933 aux usines cle la Fabrique na tionale d'armes de guerre: 
u ne ouvrière de l'amorcerie fut saisie le 3 juin d'une atteinte de 

tétanos; malgré son tTansfert à l'hôpital e t les injections de serum 

antitétanique. la malade su ccomba le 13. 

D'a près le certificat médical. une légère rhinite chronique per­
sistante avait, sous l'action irritante de poussières impalpables de 
fulminate et par suite de négligence dans l'usage du tampon 

d 'ouate protecteur, dégénéré en ulcère. devenu à son tour la por~e 
d'entrée du bacile té tanique. 

A la v isite mensuelle du mois d'avri l. la victime avait été si­

gnalée comme porteuse d'ulcération de la cloison nasale. C ette 

ulcération. assez fréquente chez les ouvrières de I' amorcerie, res­

tait généralement localisée et superficielle et gênait très peu. 

Aussi les ouvrières désiraient-elles continuer le trav~il. ce qui 
leur é tait accordé à condition de garnir les narines d 'ouate e t de 

se fa ire soigner régulièrement au dispensai re. 

19 juin 1933. - Inflammation de compositions fusantes à la 
Fabrique nationale d 'armes de guerre, à Herstal. 

La Société avait é l·é autorisée au mois d'avril à fabriquer à 
titre d 'essai des cartouches complètes pour canon d'avions de 
25 mm. 4, à obus traçants. U ne des stipula tions de l'arrêté d'au­
torisation porta it que In p réparation de la composition traçante 

serait confiée à un chimi ste qui travaillerait seul dans une pièce 

voisine du lab oratoire cenl"ral de l'usine. 

Le 19 juin, un ingénieur, un contremaître et une ouvrière, tous 
1-rois a ttachés au labora toire central. furent plus ou moins sérieu­
sement brCtlés aux yeux et à la tê te pa r une inflammation de 

composition fusante. 
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L a fabrication à litre d'essai précédemment autorisée aYait 

donné d es résulta ts satisfaisants et était te rminée. On avait en­

trepris da ns le laborato ire même la préparation d e la composit ion 

fusant~ sur une plus grande éche lle à l'a ide d 'appa reils mécani­
ques, le tout à l'insu d e l'inspection. Ce fut l'accident qui révéla 

ces initia tives fâcheuses. auxquelles il fut naturellement mis fin : 

on convint pour l'avenir d'un mode de fabrication conçu dans 
un rigoureux esprit de sécurité. 

12 août 1933. - Amorcerie de la Fabrique nationale, à Saint­
Michel-lez-Bruges. - Explosion dans un atelier de char­
gement. 

U n presseur de I'a morceric, en nett oyan t un dépôt de poudre 

fulmin a n te se trouvant dans un bac de soufflage, provoqua une 

explosion qui le brûla à la conjonctive des d eux yeux e l fit pé­

'nétrer d es pa rticules <le f ulminalc d a ns les d eux yeux; on prévit 
une incapac ité d e trava il de 15 jours. 

17 août 1933. Capsulerie de Beaufays. - Explosion au char­
gement d'amorces. 

Explosion du chargeoir da ns un a telier de cha rgement d'amor­

ces. D égfll"s purement ma té riels. le bouclier entourant l'appareil 
à cha rger ayant préserve le person nel. 

24 août 1933. - Amorcerie de la Fabrique nationale, à Saint­
Michel-lez-Bruges. - Explosion au chargement. 

U ne ouvrière occupée à la presse fut conh~sionnée et brûlée 

a u x memb~es infé rieurs par une explosion d 'amorces (incapacité : 
8 jours). 

29 août 1933. - Fabrique de coton nitré de la Société 
Gevaert, à Westerloo. - Accident de laboratoire. 

En p réparant une dissolution de coton nitré sec d ans un mé­

la nge d 'éthe r et d'alcool. un a ide d u labora toire provoqua une 

infla mma tion qui le brûla à la face e t a ux mai~s. Le collodion 

déjà formé mit le feu à une parl"ie du mobilier; l'incendie fut 
rapidement maitrisé à l'aide du matériel d e l'u sine. 

NOTES DIVERSES 909 

L' inflammation fut a llribuée a u froll ement de l'agitateur en 

verre sur le goulot du flacon . On décida d e remplacer l'agitateur 

b · d e le !!arnir d'un bout de en verre pa r un agitateur en ois ou _ 

tuvau en caoutchouc. 
• f • t avait fait la même L'ouvrier était en service c epw s 3 a ns e 

opération des mil! iers d e fois sans inc ident. 

30 août 1933. _ Fulrn.inaterie d'Havré. - Explosion au char­
gement de détonateurs . 

Au cours du chargement de détona teurs, au moment oü une 

ouvrière re tirait d e L .1ppareil à travers un gu ichet une « main » 

de détonateurs ayant reçu leur cha rge de fulminate, la main et 
la trémie d e l'apf1arci l éclatèren t, occasionnant à l'ouvrière de 

multiples petites blessures sans gravll·é. 

d · · ta't· des mains d'opercules U ne secon e ouvriere qui appor 1 

reçut· aussi quelques blessures su perficielles; une troisième ouvriè­

re e t J' ouv rie r presseur reçurent des chocs commotionnels : le lout 

sa ns gravité. 

L es d égâts ma tériels furen t peu importants. 

C 'e . rupture du câble en boyau d e chat comman-ause suppose . 
d ant la porte du guicl1ct e t· le chariot portant la main : cette 

t ·t provoqué par suite de la suppression de résislan-rup ure a ura i . 
ce. l'a rrivage brutal du cha riot con tre le bouclier. 

R emèd es : assurer un léger freinage automatique sur l e cha1iot 

et une véri ficatfon f réquenlc des câbles d e manœuvre; adapter 

des butées de cuir limita n t la course de la porte du guiche t. 

Nov:embre 1933. - Fulrninaterie de Matagne. - Intoxication 
par la masse de scellement de détonateurs électriques. 

P enda n t la prem ière q u inzaine d e novembre, d eux ouvrières 

furen t incommodées par des vapeurs se dégageant d'une masse 

de scellement, utilisée dans la confection d es détonateurs élec­

triques. . 

La masse d e scellement des amorces électriques dans les d éto­
nateurs était une masse noire qu on faisait fondre pour pouvoir 

la couler. 
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Précédemment, elle était constituée en majeure partie par du 
brai et son emploi n 'avait jamais donné lieu à incident; toute­

fois, à cau se de sa teneur en bra i, elle était la cause de l'état 
d'acné chronique sur le v isage, les mains et les avant-bras du 

personnel (les parties découvertes du corps). 

Une nouvelle masse a llemande, de composi tion inconnue, 

qu'on étai t en train d'expérimenter, provoqua une violente érup­

tion de papules e t de pustules sur les mêmes parties découvertes 

e t même des troubles gastro-intestinaux peu caractéristiques. A 

la suite de ces accidents. on a rrêta les essais e t on en revint à 

l'ancienne m asse. Le nouveau produit é tait donc la cause acci­
dentelle irritante qui avait fait passer l'acné chronique à l'état 
d 'accidents graves. 

L 'inspection médicale du travail recommanda à la direction 

de fournir aux ouvriers de la vaseline pour se protéger le visage 

et les mains, e t de mettre à leur disposition des gants en caout­
chouc à manchettes. li y a vait intérêt, de plus. à capter autant 

que possible les vapeurs se dégageant de la masse chaude. 

Décembre 1933. - Incident de transport par automobile. 

Le train automobile composé d'un tracteur e t d'un fourgon 

spécial. dont la Sté Anonyme Poudreries Réunies de Belgique 
se servait pour ses grands transports, traversait à vide la ville de 

Diest lorsqu'une flamme, ja illissant du capot, annonça un com­
mencement d'incendie. Le chauffeur e t le convoyeur, gardant 
leur sang-froid, a rrêtèrent le moteur, fermèrent le robinet du tuyau 

à essence vena nt du réservoir, pu~s se précipitèrent hors de leur 
cabine : ils parvinrent à l'a ide des extincteurs et de sable à étein­
dre le feu. 

i er décemb.re 1933. - Poudrerie de Caulille. - Inflammation 
au laminage de poudre sans fumée. 

Les laminoirs à poudre sans fumée sa ns dissolvan t, montés 

dans les nouvelles installa tions a ffectées à ces poudres, furent 
mis en service le '..23 novembre 1933. 

D ès le t c r décembre et le même jour, survinrent trois inflam-
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ma lion s : le personnel eut le temps de fuir; le dispositif d'inon­

dation fonclionna normalement et il n'y eut que des dégâts 

matériels. 

La d isposition des locaux paraissa it donc rationnelle et les 
dispositifs de sûreté s'étaient révélés efficaces. 

La cause de la troisième inflammation put être identifiée; au 

nettoyage d':1 laminoir, on constata la pré~ence de poudre non 

brûlée derrière lappareil. entre le cylindre et la table de travail; 
la cause en ·était le fonctionnement défectueux du grattoir p lacé 

contre le cylindre inférieur et destiné à détacher la feui lle de 
poudre qui devait être saisie par l'ouvrier; le grattoir n'appuyant 

plus suffisamment contre le cylindre, une P,artie de la feuille pas­
sa it sous le cyl indre e t alla it s'accumuler · et se coincer entre le 
cylindre et la table: d 'où friction, échauffement e t inflammation. 

Ün remédia au défaut du grattoir en le munissant d 'un ressort 

de serrage qui le maintiendrait bien appuyé contre le cylindre. 
La quanl'ité de poudre non brûlée fut estimée au tiers ou à la 

moit ié de la charge qui é tait de 9 kilogrammes par laminoir. 

13 janvier 1934. - Fabrique d'explosifs de Boncelles. 
Explosion à la préparation de poudre ·d, amorce. 

L e 13 janvier t934, le chef de fabrication fut grièvement brûlé . 
à la figure e t aux deu.x ma ins au lnboratoire de l'usine, a u cours 
de la prépa ration de la poudre d'amorce, par l'explosion d'un pot 
en grès contenant un mélange chloraté. 

La victime reçut les premiers soins ù l'usine même, e t fut t·rans­
portée à l'hôpital de la Société d 'Ougrée-Marihayc. E lle ava it 
é té atteinte de brûlures du second degré au.x deux m ains e t à la 
faëe, et ' d'une pla ie à la bosse frontale droite; I'incnpacîlé de tra­
vail présumée a u début fut de deux mois. 

L es dégâts matériels dus à l'ébranlement de l'air et à la pro­

·jection des débris d u pot en grès se limHèrent au laboratoire 

même (vitres, plafond, toiture); des torchons se trouvant par terre 

prirent feu, mais furent rapidement éteints. 
A u x termes de l'autorisation de l'usine, la poudre d'amorce 

devait se préparer par cent grammes au plus à la foi s dans un 
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pavillon spécial. e t se conserver par 500 grammes au plus da ns 

un autre pavillon. Elle se composait d e chlorate de potasse, sul­

f ocyanure de plomb e t charbon d e bois. E lle s'obtena it en mé­
langeant, da ns un sac en tissu agi té à la ficelle, deux mélanges 

binaires : chlorate et la moitié du charbon, sulfocyanure et l'au­

tre moitié du charbon, méla nges binaires obtenus eux-mêmes au 
tan:iis de soie. 

Il fut assez mala isé d 'établir les ci rconstances exactes d e l'ac­

cident, les déclarations de la victime é tant en contradiction avec 

les consta ta tions relevées -sur place. Voici !',explication la plus 

plausible de l'événement. 

S ur la table du laboratoire, on re trouva des caissettes con te­

na nt chacune cent grammes du bina ire sufocyanure-cha rbon, et 
u ne cuille r en porcelaine brisée. 

Le pot en grès qui fi t explosion d evait contenir 1 kilogramme 

du mélange chlora te-cha rbon, quantité équivalente à celle de 

l'a utre ~élange contenu dans les caissettes, et le chef de fabri ca­

tion aura vra isemblablement provoqué l'inflammation en in!To­
duisant la cui ller d ans le pot. 

Procéder à la préparation de la poudre d'amorce au laboratoire 
et par q ua ntités atteignant d eux kilogrammes a u total, consti­
tua it une double irrégu(arité. 

· 17 janvier 1934. Amorcerie de la Fabrique nationale, à Saint­
MicheL - Explosion au chargement. 

U n ouvrier presseur fut a tte int, pa r suite du départ d 'une main 

d 'amorces, d 'une blessures profonde d u sillon interdigit~ I pouce­
index gauche (chômage, 10 jours). 

5 février 1934. - Poudrerie de Caulille. - Accident au lami­
nage de poudre sans fumée. 

Une infla mma tion se produisit d ans l'après-midi de ce jour à 

un la minoir à poudre sans fumée sans dissolvant. P ersonne ne 

fut brûlé, le d ispositif d' inondation du laminoir ayant fon ctionné 

normalement. Sur les neuf l<ilogrammes d e matières en t· ·l 
d eux l<ilogrammes ne brt'.ilèrent pas. 

rava1 , 

NOTES DIVERSES 

16 a vril 1934. - Poudrerie de Caulille. - Accident au labo­
ratoire. 

V ers 9 h. 45, un a ide du laboratoire nettoyait un exsiccateur 

à anhydride phosphorique da ns la salle des balances lorsqu'une 

parcelle d e cet anhydride. p rojetée en l'a ir, tomba dans une boîte 

contenant d es déchets de poudre et de nitrocoton provenant de 

divers essa is e ffectués le matin même. La boîte était en carton 

e t ouverte. 
L "aide. ne se rendan t pas compte du danger, ne s'était pas re­

culé : une d emi-minu te a près la chute d e la parcelle anhydride 

phosphorique, la poudre et le n itrocoton prirent feu , brûlant l ' ~i­
de sur toute la face et atLx oreilles. 

La fla mme s'éteignit aussitôt. ne dé termi na nt pas même cle 

commencement d'incendie; il n'y eu t pas non plus de d égâts 

ma tériels. 

L"aide reprit son service après hui t jours. 

li fut décidé que les déchets seraient conservés à l'avenir dans 

un e boite en a luminium avec couvercle ; les d éche ts sera ient d'ail­

leurs brûlés régulièrement chaque soir. 

1934. - Fulminaterie de Matagne. - Série d'accidents au 
chargement de dé tonateurs. 
L'année 1934 .ne fut marquée à la fulmina terie de iVIa tagne 

que par quatre explosions d e p resses à détona teurs, survenues 

dans l'espace d e deu x mois au x d ates su ivantes : 

17 avril 1934. à 12 h. 30: explosion de la p resse n° 1. 

30 avri l 1934 : explosion de la presse n° 2. 

29 mai 1934, à 9 h. : explosion d e la p resse n° 1. 

7 juin 1934, à 10 h. 30 : explosion d e la presse n° 2. 

Dans chaque cas, le boucl ie r protecteur remplit parfaitement 

son office; il n 'y eut aucune p rojection à l'intérieur de l'atelier 

c l les d égâts se bornèrent à la deslTUction de l'outillage. 

27 avril 1934. - Poudrerie de Caulille . - Incendie d 'un 
séchoir à poudre sans fumée. 

li s 'agit du séchoir n° 73, oü les matières ·à sécher étaient éta-



914 ANN ALE;S DES ?clINES DE BELGIQUE 

lées sur deu..x rangées parallèles d'étagères; l'une de ces rangées 

porta it 500 kil. de déchets de poudre en sacs (poudre verte e t 

poudre lavée) et l'autre 1400 kil. de poudre verte. 

V ers cinq heures du malin, deux ouvriers prirent leur service 
aux malaxeurs, où ils avaient à préparer de la pâ te pour le ser­
v ice des presses qui commençaient à fon ctionner à 6 heures. 
Après t h . 3J 1 de travail aux malaxeurs, ·1-un des deux a lla pren­

dre au séchoir des déd1ets devant rentrer en fabrication. li en 
avait déjà enlevé 450 l<ilogrammes, qu'on retrouva intactes sur 

leur wagonnet à l'extérieur du séchoir; il était occupé vra isem­
blablement dans le fond du séchoir à enlever les quelques sacs 
restants, lorsqu'une infla mmation se produi sit vers 7 h. 1/4. 

. Il n 'y eut pas d 'explosion. L e personnel de l'usine se rendit 

compte de l'accident en voyant des flammes s'élever au-dessus 

des parapets. On combattit le feu , sous la conduite du directeur 

e t des contremaître~. à l'aide de deux pompes à incendie et par 
projection de seau..x d'eau. et on s'en rendit maître après une 
heure d' eff orls. 

Les murs latéraux du séchoir et le mur de fond s'é taient cou­

chés sur les parapets qui étaient jonchés de débris ; 'la toiture, lé­
gèrement déplacée, counait I' cm placement du . l~cal. On retrouva 
l'ouvrier vers le fond du séchoi r à l'é ta t de cadavre complètement 

carbonisé. li porta it a u p ied dro it un sabot en bois à brides mnin­
tcnues par des clous en fer. 

Le parquet en plomb éla it presque en tièrement fondu, mais 
l'an tichambre éta it intacte. 

On ne retrouva au cu n débris à l'extérieur des parapets. ma is 
bien des traces de feu dans la végétation jusqu'à 10 mètres au 
delà des parapets. 

Aucun autre local de l 'usine n 'avait é té endommagé. 

Il fut établi q ue le séchoir éta it propre et en bon é ta t, et que 
la poudre qui s'y trouvait é ta it de bonne qualité. 

On con stata après coup que la victime n 'avait pas coupé In 

vapeur pour laisser refro idir le local avant de manipuler la pou ­
dre, conformément à la consigne. 

On ne put établi r b cause de l'accident, bien qu'on fu t fondé-
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à trouver une corrélation entre celui-ci e t le fait de ne pas avoir 

intercepté l'a rrivée de vapeur e t le port de sab ots garnis de clous 

en f cr. 
On disposait a u séchoir de chaussures réglementaires. La vic-

time é tait d'ailleurs expérimentée. mais, travaillant à une heure 
ma tinale, elle s'était peut-être sentie pe_u surveillée. 

Mai-juin 1934. - Fabrique d'explosüs de Jambes. - Intoxi-
cation par le TNT. ' 
D ans le courant des mois de m ai e t de juin, plusieurs cas d'in­

toxica tion furent a ttribués aux produits dans lesqu17l s travailla it 

le personnel a tte int. 

L ' inspection médicale du travail fit une enquête sur les inci­
denl·s et. sur ses recommandations. il fut prescrit d 'adapter un 
système d'aspira tion plus efficace au-dessus du broyeur à chaud 

duquel se dégageaient des vapeurs de TNT. 

13 juin 1934. - Poudrerie de Caulille. - Inflammation au 
laminage de poudre sans fumée. 

L e 13 juin, vers 8 h. 45 . un laminoir à poudre san s solvant 

vola til prit feu vers la fin de l'opération . Presque toute la feuille 

de poudre fut consumée : des 9 ldlogrammes. il ne resta que 

500 grammes. . 
L e dispositif d'inondation du laminoir fonctionna e t le person-

nel put fuir à temps. 

15 juin 1934. Fabrique nationale d'armes de guerre, à Her­
stal. - Inflammation de déchets de poudre. 

Un contremaître procéda it le 15 juin 1934 vers l l h eures, à 

la destruction périodique des déchets de poudre et des b alayures 
provenant de l'a telier de chargement des cartouch es. 

11 avait disposé env iron un demi-kilogramme de déchets en 

tTaînée sous forme de fer à cheval; n 'ayant p u allum er la trainée 
à l'a ide d'une allumette à l'un des bouts, il l'a lluma vers le mi­

lietl, lorsque l'inflammation se produisit aux deu..x extrémités 
simultanément. Le contremaître, surpris par la flamme, fut britlé 

1 
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à la figure et a ux mains: les yeux furent heureusement indemnes. 
On décida d'allumer dorénavan t la traînée à l'aide d'un boùt 

de mèche. 

16 juin 1934. - Atelier d'artificier de Riemaker, à Ardoye. 
- lnJlammation spontanée d'artifices. 

Un lot de pièces d'a rt·ifice avait été mis à sècher au soleil. 

U ne explosion s'y p1oduisit: qui provoqua un commencement 
d'incendie. C elui-ci fut rapidement circonscrit. Les dégtlls maté­
riels furent néanmoins importa nts. 

19 juin 1934. - Poudrerie de Caulille. - InJlammation au 
laminage de poudre sans fumée. 

l e 19 juin, vers 9 heures, nouvelle inflammation d'un laminoir 
à poudre sans solvant Yola til. L ' inflammation se produ~it vers la 

fin de l'opéra tion ; on ne retrouva qu'un demi-kilogramme de 
poudre non brûlée.· 

Le dispositif d"inonda tion fonctionna, mais l'ouvrier reçut au 

visage et aux mains des brûlures qui occasionnèrent une incapa­
ci té de travail de 15 jours. 

L'ouvrier porta it le costume spécial en laine avec capuchon 
e t les ga.nts fourni s aux lamineurs: le capuchon protégea la nu­
q ue de l ouvrier qui, s'il s'éta it t·ourné plus rapidement·, n'aurait 
pas é té brûlé à la face. Les brûlures des poign ets prouvèrent que 

les gants devaient ê tre plus lo~gs; la direction env isagea le port 
de gants en cuir à longues manches. · 

17 juillet 1934 - Dynamiterie d' Arendonck. _ Ex 1 · d 
l'at li d 1 p os1on e e er e avage. 

Le m ardi t 7 juille t 1934, vers huit heures du t" 1 
· d · . . ma m . une exp o-

s1on etrws1t un des a te liers de lavage d J d · . 
d 

e a ynam1teri e et tua 
eux membres du personnel un veilleur e t· J • · un aveur 
Indépendamment de ces deux victimes le t .. 

. f 1 • con rema1tre et six 
ouvriers urent égèrement blessés p'a r d . 1 d . 
d . ' t "t es ec a ts e verre et e ern1. 

L'atelier fut 1 · t d comp e ement é truit et , 1 • a son emp acement 
trouva une excavation de 1 m 50 d f d · on 

. e pro on eur ; des morceau,x 

NOTES DIVEHSES 917 

de bois et de p lomb furent retrouvés jusqu'à 5 00 m. de distance. 
L'atelier é tait de construction légère; les parois é taient en char­

pente de bois e t plaques d'éternit, la toiture en ruberoïd , le sol 
en plaques de plomb sur ciment. 

11 était séparé des autres par de fort s merlons qui s'ouvraient 
vers la bruyère. Les locaux voisins furent fortement endommagés 
par suite de l'ébranlement a tmosphérique, m a is leur appareillage 

resta intact a insi que leurs approvisionnement s en matières explo­
sives, notammen t 2 70 kilogrammes de nitroglycérine à l'atelier 
de nitration e t 40 kilogrammes de ~itroglycérine au pétrinage. 

L'atelie r de lavage contenait les appareil s suivants : 3 cuves 

de lavage en bois, avec les canali sa ti ons et les robinetteries né­
cessa ires pour l'eau chaude alcaline. I'ea~ froide et la nitrogly­
cérine; 3 réservoirs en bois de section carrée. doublés de plomb, 
surmontés chacun d'un filtre à sel et munis de robinets de cuivre 
permettant de soutirer la nitroglycérine; un labyrinthe en grès à 

six loges. pour récupérer la nitroglycérine emportée par les eaux 
de lavage; une canalisation évacuant les eaux épurées vers un 

puisard placé à distance. 

D es trois réservoirs en bois. deux é ta ient vides, robinets 

ouverts ; ils ne pouvaient contenir qu'une mince couche de boues 

plombeuses sur leurs fonds. l e troisième rése~oir contenait en­
core 270 l<ilogrammes de nitroglycérine. Quelques minutes avant 
l'explosion, le chef pétrineur é tait venu y soutirer 40 kilogram ­

mes de nilroglyc~rine dans deux cruches en a luminium; il ne re­
marqua rien d 'anormal e t !'atelier lui pa rut désert. 

L 'ouvrier laveur é tait a llé. peu avant l'accident, s'approvision­
n er de chlorure de sodium pour les filtres des réservoirs. 

D errière l'a telie r. contre les talus des parapets, se trouva ient 
deux réservoirs en tôle. un pour chauffer l'eau, l'autre pour p ré­

parer la solulion alcaline. Ces deux bacs restèrent en place. 
l e veilleur é tait chargé depuis une sem aine du nettoyage des 

chemins et des parapets, notamment de l'enlèvement des herbes 

sèches et des broussailles, par précaution contre l'incendie. la 
fatalité voulut qu'au moment de l'explosion du lavage il é tait 

précisém.ent occupé, avec un coupere t, a u débroussaillage des 
talus intéri eurs des parapets de l'atelier. Il fut mis en lambeaux 
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par l'explosion ; ses débris furent épa rpillés : le plus gros lambeau 
fut retrouvé à 1 oo mètres. 

L e corps de l'ouvrier laveur - bras gauche et d eux jambes 

arrachés - fut retrouvé à 125 mètres. A côté d e lui on trouva 

un mo,rceau d e feuille de plomb portant l'empre inte d'une de ses 

chaussures à clous; cette plaque provenait de la pa rtie surélevée 

du sol. située derrière les cuves de lavage; cela établissait qu e le 

laveur se trouvait entre une cuve d e lavage et un tonnelet con­

tenant le chlorure sodique. li éta it vraisemblablement occupé .à 

mettre cette cuve en état de recevoir une cha rge d e nitroglycérine 

qui alla it a rriver U

0

n e heure plus ta rd; il avait notamment à puiser 

da ns le filtre de cette cuve, à l'a ide d'une écope en bois, le sel 

souillé de nitroglycérine qui avait servi au filtrage de la charge 

précédente et qui devait être versé dans un seau placé sur le cou­
vercle de la cuve, puis d ans le labyrinthe en grès. 

L'explosion initia le ~·étant produite en ce momen t, on put l'a t­

tribuer soit à la friction de l'écope en bois sur le fond du filtre 

avec interposition de cristaux de sel imprégnés d e nitroglycérine. 

soit, et plu,s vraisemblablement, à la chute ou au heurt du seau 

sur le labyrinthe. C ette _première explosion a urait entrainé suc­

cessivement celle d e la nitroglycérine noyée sous eau da ns le la­

b yrinthe, celle des boues imprégnées d e nitroglycérine restant 

dans les deux cu ves v ides, e t fin a lement celle de la charge d e 

ni troglycérine contenue dans la cuve pleine. L a· l aveur ayant été 

retrouvé complètement mouillé. particulièrement à la tête, il sem­

ble bien que l'explosion du labyrinthe se fût produite en premier 
lieu. 

Le sea4 utilisé é ta it en carton-pierre, substance qui s'impré­

gnait à la longue de. nitroglycérine; on parvin t en effet à fa ire 
éclater yiolemment, à I"a ide d'un dé tona teur un se d I' ' .. , , . . au e espece 
utilise au petrm age depuis assez longtemps. 

Comme améliorations envisagées pour l'avenir, il fut décidé . 

1) que l'a telie r de lavage serait reconstruit da ns une s ituatio~ 
beaucoup p lus isolée par rapport aux a utres a t I· d 

e •ers angereux; 
2) que les récipients utilisés pour le transport d e I .t I , 

· , d l ·Jf ' d · a ni. rog yce-nne e t u se sou1 e e nitroglycérine seraie t 1 · d 
c n remp aces par es 
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récipients en une substance ne s'imprégnant pas de nitroglycéri­

ne, tel que l'ébonite. 

16 août 1934. - Cartoucherie de la Fabrique nationale, à 
Saint-Michel. - Accident au tir. 

Le jeudi 16 août 1934, vers 8 h . 30 du matin, un ouvrier dé­

coupait une cartouche de chasse au tir, pour la vérification, lors­

que celle-ci éclata. 
L 'ouvrier eut l'extrémité du pouce gauche emportée (chômage 

de sept semaines). 

23 août 1934. - Amorcerie de la Fabrique nationale, à Saint­
Michel. - Eclatement d'une amorce. 

Le jeudi 23 août 1934, à 10 h. 30 du ma tin, une ouvrière fut 
blessée à l'œ il gauche pa r l'écla tement d 'une amorce (incapacité 

d e 8 jours). 

3 septembre 1934. - Fabrique de poudre sans fumée, à 
, .Clermont. - Inflanimation au malaxage. 

Le 3 septembre 1934, deux ouvriers . furent brûlés, dont un · 

mortellement, pa r une . inflammation survenue à latelier de 

malaxage. 
L 'un ne fut a tte int que d e brûlures aux mains e t à la tl!te. 

pour lesquelles on prévoyait une incapacité d e travail de trois 

semaines · l'autre fut a tte int de brûlures multiples. dont on re­
connut ~~médiatement l a gravité : il faut conduit à un sanato­

rium de Liège, où il succomba le lendemain. 

L'atelier contenait deux malaxeurs, d e 100 kilogrammes et de 

20 kilogrammes d e capacité. D es moteurs électriques, placés 

dans des cabines extérieures, les actionna ient par l'intermédiaire 

d 'un a rbre pour l'un, d'une courroie en balata pour l'autre. 

Au moment de l'accident, le grand malaxeur fonctionnait sur 

une ch arge d e 80 kilogrammes. 

L e petit malaxeur trava illait une charge composée de déchets 

d e mullerite venant d e la découpeuse. T oute la charge de 20 kil. 

d e déche ts ne pouvant s'introduire en une foi s d ans l'appareil, 
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on p rocédait par ad ditions successives de solvant e t d e roffnures 

de mullerite; au cours d e ce travai l, le malaxeur tournan; ma is 

non fe rmé, l'ouvrier vit une fl amme sortir d e la masse en m ême 

temps qu'il entendit un « pouf » ; il se sauva par la porte, tra ­

versa une flamme et a lla p longer, les vêtements en feu , d a ns un 
bassin voisin, d 'où d'autres ouvriers l e re tirèrent. 

L'aulTe ouvrier, qui avait le service du grand ma laxeu r, finis­

sait en ce moment de passer au tam is la p €1le d e mulle rite pro­

venant d'une opération précédente: la charge se trouvait dans 

un bac en bois garni de zinc, e t il la transvasa it d ans un étouf­
foir, lorsqu' il entendit d errière lui le bruit vena nt du petit mala­

xeur a uquel il tournait le dos : se trouvant près de la porte, il lui 
fut faci le de se sauver: il dut ù celte circonstance d e n'ê tre brûlé 

que peu grièvement. Il avait eu la présence d 'espri t d 'en lever e t 
jeter son veste et fut promptement secouru. 

Au cours d e l'incendie, un bidon contenan t 50 litres d 'éther 

creva et augmenta l'intensité du feu, dont on pa rvin t à se rendre 
maître ~ar projection d :eau, a u seau et à la la nce. 

Le grand malaxeur conserva Loute sa cha rqe noyée sous eau : 

. dans le pe tit malaxeu r, on retrouva de huit à dix l<i logrammes de 
pâte non consumée. 

L e bâtiment n'é tait gu ère endommagé; les boiseries él·a ient car­

bonisées ; la courroie d e tra nsmission du petit malaxeur é tait 
b rû lée. 

L a conduite de récupération des vapeurs de solvant n'avait 
pas servi d e canal pour la transmission de l'incendie. 

L es locaux voisins n'eurent pas à souffrir. 

Après l'accident, on retrou va le pe tit ma la'"eur f · , 
d f . '·' en par ait eta t 

e oncbonnement. et . même après dissolution p 1. ' t· · ar ace one on 
ne retrouva a ucun corps é tra nger d ans I · ·d d I' ·f ' 

c e res r u e appare1 
Les ouvrie rs portaient d es chaussures à se li 

1
· 

·1 1 d I' . . . me es en caoutc lOuc, 
et e so e atelier etait en monoleum ann[ · • d . 
b . • . ' "" omere e sciure de 

ois, magnes1e e t chlorure de maanésium U . fi . 
d 

b • ne m a mma hon de 
coton-pou re par le piétinement des 0 · • • · d ' 

b b l P 
~ . uvn ers n e tait one pas 

pro a e. eut-etre y eu t-11 développem t d ' ' I .. • 
d , 1 f . . d en e ectrrc1le s ta tique 

ue a a n ct10n e la courroie contre la p )· · 
ou ie, ou accumula tion 

................ ______ ~ 

~ 
' 
1 

' ' 
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d 'éleclricilé sur l'homme isolé de la te rre par ses chaussures et s~ 
cha rgeant d 'élect rici té en égrénant de la poudre. 

L a g ravité d e l'accident é lai t due en partie à l'excès d e poudre 

con tenue dans le local : en plus d e la charge d u gra nd malaxeur. 

il devait s'y trou\'er - pPti t malaxeur. tam is e t étouffoir - une 

soixantaine d e kilogrammes d e poudre. 

R ecommanda tions 1ésult ant des ci rconstances de l'accid en t: 

Considérer comme da ngereuse la dissolut"ion d es d échets d e 

mulleri te e t n 'y p rocéder qu'en l'absence de Loule autre opération : 

évite r les accumula tions inut iles c\i! matières d ans l'atelier: 

évHer l'emploi de courroies de tra nsmi ssion: 

a ugmenter le nombre des issues: 
reporter dans un local spécia l les opérations accessoi res : pesn­

f,!'e d es cha rges, ta misage. e lc. 

18 septembre 1934. - Poudrerie de Wetteren. - Inflamma­
tion spontanée de charbon de bois. 

Le 18 septembre 19j4. , ·ers 10 heures du soir, le feu éclata 

dans un d es com part iments d u local se~vant au dosage et à la 

pesée des matières premières. L 'ala rme fut immédi a tement donnée 

par un veilleur de nui t d e l'usine ; le feu fut combattu d'abord à 

l'a ide du m atériel de l'usine, mais on p révint les pompiers de 

\tVe tte ren : ceu x-ci. grâce à leur puissante moto-pompe, p uren t se 

rendre m aîtres d e l'incendie. ma is ils restèren t sur place toute la 

nuit pour prévenir u ne repri se du feu. On n'eut à d éplorer que 
des d égâts m atériels . . duns les deux compartiments du bât im ent. 

tant à la construdion qu'aux mat-ières emmagasinées. 

L e compartiment dans lequel le feu avait éclaté contenait deux 

bacs renfermant du bina ire soufre-cha rbon. une vingtaine d e sacs 

renfermant des batte ries destinées aux moulins (au fond d u sal­
pètre, au-dessus cfu hinaire soufre-cha rbon) e t environ '.250 kilo­

grammes de charbon de bois en sacs. Une partie d~ ce. charbon 

é tait vieux. une autre partie (cha rbon roux) provena it dune car­

bonisation effectuée à l'usine cinq jours auparavan t. 

L ' incendie fut attribuée à la combustion spon tanée d e ce char­

bon d e bois d e fabricat ion récente. 
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Février 1935. - Magasins de la Compagnie du Nord, ' à 
Marchienne-au-Pont. - Incendie. 

Dans I.e couran t du mois de février 1935, un incendie endom­
magea fortement les magasins de la Compagnie des Chemins de 
fer Nord-Belge, à M archienne-au-Pont, où se trouvait un dépôt 
dûment autorisé pour r.ooo pétards de chemin de fer. le dépôt 
de pétards fut partiellement endommagé par l'incendie, mais il 
n'y eut aucune explosion. 

Les pétards touchés par les fl ammes, considérés comme impro­
pres à l'emploi, furent détru its. 

27 mars 1935. - Amorcerie de Saint-Michel-lez-Bruges. -
Explosion au chargement. 

l e mercredi 27 mars 1935, à 2 h. 30 de l'après-midi, une ouvriè­
re des presses eut l'extrémité du pouce gauche écrasée par l'explo­
sion des amorces en ·compression. 

15 mai 1935. - Accident de roulage à Vaulx-lez-Tournai. 

Le voiturier de la Sté An. P oudreries Réunies de Belgique, à 
V aulx-lez-Tournai, passait rue de la Chapelle, en la même com­

mune, avec une voiture attelée d 'un cheval, pou r livrer des explo­
sifs dans différentes carrières, lorsque le cheval, effrayé par le 
bruit strident d'une meule de remouleur, s 'emballa. 

Le voiturier fut lancé hors de la voiture et alla buter contre 

une ~ordure de trottoir, se faisant u n certain nombre de p la ies 
contuses, surtout à la région fronta le, au cuir chevelu , à la jambe 
et à la hanche gauches e t à la main droite. 

L ' incapacité de travail préyue é tait de 15 à 2o jours. 

21 juille t 1935. - Incendie d'une maison ab 't t de' poAt 
d ' I sil n an un exp o s. 

D ans l'après-midi .du dimanche 21 J'uiliet 
1 

_ • d· 
• J d l'h b 9.>5. un mccn 1e ec ata a ns a itation de M. Honoré D et ·II • d , ·o· . ai e, maitre e carriè-res a 1son, sentier des campagnes. 

Au grenier de cette habita tion était régul 'è . II 
d ' rement rnsta é un épôt pouvant contenir 5 kilogrammes d'expl ·f b . 

os1 s r1sants et 250 

NOTES DIVERSES 92'3 

détonateurs : dans un réduit spécial étaient. placés deux coffres 

massifs en chêne, d istants l'un de l'autre e t affec tés à la conser­

vation des deux espèces de produits. 

Au moment du sin islTe, le dépôt contenait 2 , 100 kil. de mino­
lite , explosif au nitrate d'ammoniaque, et 27 détonateurs ordinai­
res contenus dans leur boîte m éta llique fermée. L 'incendie dé­
t-ruisit u ne grande partie du mobilier de la maison et avait déjà 
commencé à endommager le dépôt d 'explosifs lorsqu'il fut maîtri­

sé : le coffre à minolile avait ses parois lal·é rales à moHié consu­

mées exlérieuremcnt, le couvercle était brûlé, le fond n 'avait pres­

·que rien e t les carlouches avaient simplement fondu : le coffre à 

dé tonateurs avait ses parois et le couvercle en ·grande partie con­
s umés à l'exl éricur; le fond é tait à peu près intact; la petite boîte 
.à détonateurs avec son contenu élail reslée intacte. 

16 a oût 1935. - Cinq . enfants blessés par l'explosion d'un 
dé tonateu r. à Berchem (Anvers). 

L e présent accident sort du cadre de ce travail, mais il sera 

ut ilement relaté en raison de la bizarrerie des circonstances qui 

· peuvent amener l'explosion de détona teurs dans les mains d'en­

fan ls. 

U n groupe d'enfants, garçons e t fil lettes. de 7 à 15 ans. 

joua ient ensemble da ns les rues de Berchem. L'un des garçons 

ayant fa it remarquer que la lampe électrique de sa bicyclette ne 

fon ctionnait p lus. un de ses camnrades a ttribua cette défectuosité 
à l'usure du conducteui re liant la lampe à la magnéto, et alla 

prendre chez lui un « J ouble fil de cuivre pourvu à l'une de ses 

extrémités d'un petit hibe en cu ivre >; il adapta les deux extré­

mités libres des fi ls à la lampe e t à la magnéto, puis, tenant le 

petit tube en mains, il fit soulever la bicyclette et imprimer un 

mouvement de rotation rapide à la roue de devant : une explo­
sion lui emporia deu x doi gts de la ma in e t b lessa les quatre 

autres enfa nts. 

On aura reconnu dans le fa tal engin un détonateur él~cl rique. 
dont les ~nfants ignoraient absolument la nature et le danger. 
"L' · 1 · paravant par la jeune engin avai.t él'é lrouve que ques 1ours a u 
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v ictime à proximité des chan tiers d'un entrepreneur, chargé de 
démolir un tronçon des remparts d 'Am·ers. 

6 septembre 1935. - Fulminaterie d'Havré. - Explosion au 
chargement de détonateurs. 

Au moment où une ouvrière, agissant sur la manivelle de com­

mande du chariot de b presse. amenait sous les poinçons de la 
p resse une main contena nt 42 détonateurs n° 6, un e défl agration 
se produisit. 

la presse ne fonctionna it pas encore et la porte du guichet ne 
pouvait pas encore être fermée; bien q ue la déflagration se fût 

produite derrière le bouclier, l'ouvrière' reçut dans le bras droit 
quelques éclats de cuivre q ui lui occasionnèrent des blessures 
sans gravité. 

L es tubes des détonateurs con tenant leur charge de fulminate 
non comprimée furent réduHs en menus fragments. 

Cause présumée de l'acciden t : la main garnie de détona teurs, 
probablement mal introduite dans les glissières du chariot , aura 
été accrochée pa r le pont de calage dans le mouvement de recul· 
le choc aura été suffisant pour provoquer le départ de la charge: 

2 octobre 1935. - Bas-Escaut. - Collision ave c une all' 
h ' d' 1 sif ege c argee exp o s. 

Dans la nuit du 2 au 3 octobre 1935. une allège appart·enant 
à une compagnie de transports d'explosifs e t chargée de 3.ooo 
caisses d 'explosifs, était moui llée en rade de Liefkenshoek. 

Vers minuit a rrivait d'Anvers le vapeur fran çais «B. J· a ru .1 >, 
trainé par deux remorqueurs; à la hauteur de l'a llège, la louée 

du r~morqueur de gauche se rompit et le navire dévoyé alla heur-
ter 1 a llège ; celle-ci fut endommagée à babo d d d J . r a u- essus e a 
flollai son, ma is son chnrgement d 'explosifs ' t • ff · n eu pas a sou ri r. 

9 octobre 1935. - Atelier d'artificier Van Holleb k ' M l 
b k S 

.. e e, a o en-
ee - amt-Jean. - Explosion d'un pétard. 

Un accidenl', au suj et duquel des précisions • . ne purent <::tre 
obtenues, survint le 9 octohre 1935 à 11 heu d · U res u matm. n 
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ouvri er fut ble~sé en procédant à l'a llum oge d'un pétard, proba­

blement sans avoir p ri s les précautio11s d'usage. 

25 octobre et 31 décembre 1935. - Fabrique de poudre sans 
fumée de Clermont. - Accidents d'ordre mécanique au 
découpage. 

A quelques semaines d 'intervalle, le 25 octobre et le 3 t dé­
cembre 1935, les ouvrières, chargées à ·la coupeuse des poudres 
sans fum ée, de re tirer les la nguettes découpées, eurent le doigt 

happé par le cout eau de la découpeuse. 

S ur les recommandat ions de l' inspection , l'appareil fut radica­
lement modifié : l'ouvrière n'eut plus à. recueilli r les la nguettes 
coupées, celles-ci tombant automatiquement par un entonnoir 
dans une caisse. 

28 octobre 1935. - Balen-Neeth. - Incident de transport 
par automobile. 

Le train automobile de la d ynamilerie d 'A rendonck (tracteur 

e t fourgon) transporll!it 250 caisses de dynamite et d'explosi fs 

d iffici lement infl ammables d 'Arendonck à G râce-Berleur. 

Dans la traversée <le Balen-Neeth , il fut heurté à l arrière par 

un aulre camion. 

II n'y eut pas d 'accident de personnes, ma is la nécessi té de 

réparer le fre in arrière causa au transport un retard d'une heure. 
Exemple des dangers qui menacent sur route les transports 

d'explosifs par automobile. 

27 mars 1936. - Poudrerie de Caulille. - Déflagration d'un 
moulin à poudre noire. 

Un des moulins à poudre noire relrnvailla it une charge de 36 

kilogrammes de poussier de poudre de mine venant du grertoir 

Lefèvre. 
V ers tO h. 50 du malin, dix minutes avant la fin de l'opéra­

tion, le moulin défl agra en ne causant que des dégâts peu im­

porJ:ants aux parties peu résis tantes du bâtiment. 
Les ouvriers é ta ient à 'l'abri et res tèrent indemnes. 
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17 mai 1936. - Dynamiterie d'Arendonck. __:_ Incendie de 
bruyère. 

Un incendie, dû probablement à l'imprudence de fumeurs c ir­
culant en territoire hollandais, éclata dans la bruyère le dimanche 

17 mai 1936 et. activé par le vent, s'approcha de l'usine. Il fut 

combattu par le personnel. par les pompiers d'Arendonck appe­

lés à l'aide et par d es Hollandais; il fut maîtrisé à temps ; il é ta it 

a rrivé à quelques mè tres de la clôture de l'usine, près du maga­

sin de fulmicoton, et au pied extérieur des parapets du magasin 
à dynamite. 

Il fut décidé de labourer le sol de la bruyère tout autour de 
!"usine, d e supprimer toutes l es essences conifères et de les rem­

placer par du taillis d 'aulne, moins combustible, et d e c reuse r 

tout autour" ~e la clôture un fo~sé l? rge de deux mètres cinqu~nte 
et recevant 1 eau du cana l. 

29 mai 1936. - Dans les rues de Liège. - Incident de 
transport par automobile. 

Le vendredi '.29 mai 1936, ve rs 11 heures du ma lin, u ne camion­
nette . d e la Sté An. des Poudreries Réunies d e Belgique station­
nait rue de l'Université. à Liège, en même temps que d eux autres 

véhicules; par suite d'un écart du cheval d'un de ceux-ci, celui­
c i fut heurté ·par une voiture d e la li gne d e tramways Liège­

Seraing et écrasa l'autre, pris entre le premier et la camionnette. 

Celle-ci ne subit que quelques bosselures e t griffes, qu"i[ d evait 
suffire d e redresser e t d e repeindre. 

L a camionnette revenait d'une tournée d ans les charhonnages 

de la rive gauche et contenait '.24 kilogrammes de nitrobaélénite 
gaînée à fournir au sièae Many de la Sté d 'Ou<1 · M ·J 

o bree- a n mye, 
rive droite, à 11 heures précises. 

P~ssant .Par Liège et profitant d 'un inte rvalle de temps qui lui 

restait. le con voyeur avait voulu effectuer un achar da ns une 

rue où la circulation des autos était int·e rdite e t · "t· , . , avai gare sa 
v01ture rue de 1 Université à l'emplacement , , ·f · · rcserve aux ve licu-
les en stationnement. sous la surveillance d t d· d 1 . u gar 1en, pen a nt . es 
quelques m in u tes nécessaires à lui permèttre d f . I 

e a JCe son ac lat ; 
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à ce moment se produisit la collision d es véh icules à laquelfe la 

camionnette fut mêlée pa r pure fa ta lité. 

Il fut recommandé à la Société de ne plus traverser la ville de 
Li ège avec d es camio1'm ettes portant des explosifs, mais d e suiv re 
aut·ant que possible les quais de la M euse. 

I 0 r juillet 1936. - Poudrerie de Clermont. - Blessure causée 
par un clou saillant. 

Un ouvrier de 63 a ns, en passant sur un couverc1e d e caisse, 

l'ut piqué au p ied par un clou rouillé sailla nt'. 

_P la ie à la pla nte du pied gauche, repos d e 8 jours. 

A la sui.te d'autres accid ents du même genre, l e service d' in­

spection c rut devoir inviter les industriels à donner à leur per­

sonnel la cunsigne suivante et à I'in~crire au besoin da ns leurs 

règlements d'a telier : tout membre du personnel qui dégagerait 

une planche ou toute autre pièce d e boiserie présentant des clous 

saillants serait tenu d 'exl·ra ire ces clous immédiatement ou de les 

rendre ino ffen sifs. 

2 juillet 1936. - Amorcerie de ·la Fabrique nationale d'armes 
de guerre. à Saint-Michel. - Déflagration d'amorces au 
vernissage. 

Une ouvrière de l'atelier de vernissage rempli ssait. des mains 

d , , · d err"ie're un bouclier d e protection, lorsque amorces a vernir 
· t . J ·on d'a morces qui lui occasionna des brûlures surv1n une exp os1 

du 1 cr et du 2 c degré aux dëux maips et à l'avant-bras gauche 

(incapacité de travail de qua tre semaines). 

30 juillet 1936. _ Fabrique de poudre sans fumée de Cler­
mont. - Ouvrier mutilé au malaxeur. 

C · ] ' ers ... heures .de l'après-m idi, pendant l a v idan ge 
e JOUI'- a, V :> , • • • - • 

d ' 1 vri"er de 42 ans, repute expenmente e t so1-un ma axeur, un ou , 

t 1 · 11roite prise entre les a ile ttes et la paroi de gneux, eu · a main 1 1 
l ' 1 b d "t· fut entra îné et arraché. Transporté en c ini-auge · e ras rot d 

' l . .· . ' dia tement la régularisation u moignon que, on w pratiqua 1mme 

(un tiers du bras). 
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Pe~dant la vidange de l'auge, lorsque celle-ci es t inclinée sur 
le bac destiné à recevoir son con tenu, il arrive que des pa rties de 

pâte agglutinées adhèrent au fond de l'au ge et a ux parois des 
aile ttes, ou sont pincées entre celles-si; louvrier doit détacher ces 
parties à l'a ide d'une palette en cuivre. Pour procéder à un net­
toyage complet, il doit faire tourner les a ilettes par réembrayagcs 

successifs; c'est pendant cette dernière phase de la vidange que 

l'accident se produisit. 
La faute de l'ouvrier fut de nelloyer le malaxeur à la main, 

l'appareil é tant en marche. 
L a manœ uvre habituelle, telle qu'elle devait être exécutée, 

comme elle le fut sous les yeux de l' inspecteur chargé de l'en­
quête. é ta it sans danger. 

12 septembre 1936. - Inflammation de poudre suivie d'in­
cendie chez un armurier de Bruxelles. 
Trois ouvriers étaient occupés, dans latelie r de cha rgement de 

la S té. An. Ancienne Maison M ahi llon, rue Royale, à Bruxelles, 
au chargement de cartouches de chasse. 

L'un chargeait la poudre e t ulté rieurement les plombs. et un 
second plaçait les bourres. à l'a ide d 'appareils à ma in Climax; le 
tro isième sertissait les cartouch es chargées. Tous trois é taient in­
stallés à la mê~e ta ble sous laquelle se trouvait le moteur élec­
trique actionnant la sertisseuse. 

A un moment donné. une flamme jaillit du moteur et mit le 

feu à la poudre con tenu e da ns la machine à charger et dans les 

cartouches non encore muni.es de le.urs bourres. Les trois ouvriers 

se sauvèrent, non sans avoir été a tteints de brûlures qui exigèrent 
leur transfert à l'hôpital. 

Ces deux 'inflamma Vions consécu tives provoquèrent· un com­
mencement d'incend ie, a u cours duq uel furent entendues p lu­
sieurs explosions, dues aux boites de poudre conservées dans 
l'a telier. 

L es pompiers de la capitale a lle ignirent l'incendie dix minutes 

après l'a larme et le maîtrisèrent en Une demi-heure. Les dégâts 

se limitèrent à l'atelier de cha.rgemenL Celui~ci contenait env iron 

t-rois ]d)ogrammes de poudre libre répartie da ns les appareils et 

NOTES DIVERSES 929 

dans des boît es. cl un grand nombre de muni tions, qui furent 

endommagées par le feu. 
L 'enquête é t·ab lit la raison pour laquelle le moteur élect-rique 

avait flambé. C ette ra ison importe peu : le vice de I'installa tfon 
éta it la présence d 'un moteur électrique avec tableau dans un 
local qui contenait et 01' 1 l'on manipula it de la poudre libre. Cette 
imperfection disparut naturellement lors de la remi se en é ta t de 
l'a telier de chargement. 

23 octobre 1936. - Fulminaterie de Matagne-la-Grande. -
Explosion au chargement de dé tonateurs. 

Une trémie de chargement cfe fulm ina te fit explosion à 7 h . 50 
du mal in , vers la fi n du chargement d 'un e main. 

La trémie et le petit outillage de commande furent seu ls en­

dommagés. 
Les dispositifs de protection du personnel se révélèrent efficaces. 

25 novembre 1936, - Fabrique de poudre sans fumée, à 
Caulille. - Inflammation de la presse à poudre sans dis­
solvant. 

Le 25 novembre 1936, vers 11 h . 20 du matin , la presse à pou­

dre sans solvant vola til venait de finh le filage d'une cylinJrée 
e t le piston remonta it-, lorsqu'une in flammation se produisit. 

Celle-ci se communiqua au culot de poudre du fond du cylin­
dre et de là au tube de poudre e t reposant sur la courroie d'en-

(· , d J ) b d ' · · · les systèmes de sûreté evement ans a c iam re ex pansion , 
fonctionnèrent : la guillotine coupa le tube, séparant a insi la 

1 b d ' · de la oalerie d' amenée au local de décou-c 1am rc expansion ., 
page; d 'autre part·, le dispositif d 'arrosage automa tique fonct ion-
na dans la chambre d'expansion. oü le tube ne brûla que sur une 

long ueur de 2 mètres à parti r de la fi lière. . 

li , d ' ·d t de JJersonnes ni de dégâts ma tériels. n y eut pas acc1 en 

L ' t 't restée en parfait é ta t de fonctionnement, ma is a p resse c ai . , 

l . ton e t le cylindre étaient grippes sur une 
on constata que e pis d ' 
partie de leur hau teur, indice probable de la présence ~n ,corps 

1 ] · dre et le piston et soumis a une 
é tra n ger qui, coincé entre e cy 111 
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f ricti cin énergique, aura it provoqué l'in fl a mmation du ' peu de 
poudre ad héren t à la tê te du piston. 

L 'ouvrier qui se trouvait dans la cabine de manœ uvre entendit 
le sifflement caractéristique de la poudre e t v it ' la fl a mme entre 
la presse e t la guillotine. 

30 novembre 1936. - Explosion d 'un magasin de carrière, 
à Tilff. 

l e magasin d 'explosirs dépenda nt d'une des carrières existant 
dans le fond du laveu, à f'.1lé~y. commune de Tilff. fi t explosion 
le 30 novembre 1936. Yers 1 h. 30 de l'ap.rès-m idi , dans des ci r­
constances que l'enquête n 'a pu préciser. U n pa rticulier de l'en­
d roit fu t grièvement a tl"ein t pa r l'explosion. 

La carrière en question chômait depuis 5 ans, mais comme son 

arrêt était dû à la crise économique et que le proprié ta ire espérait 

de mois en mois pouvoir la remettre en activité, le magasin d 'ex­
plosifs n 'avait pas été évacué ; il contena it encore un excédent de 

poudre contenu dans une caisse et, da ns un corf re-fort. u n excé­
dent de détonateurs. 

Le particulier en question éta it occupé avec son fil s. dans les 
pa rages du dépôt, à recqeilli r des pierres de forme tourmentée 
pour l'ornementa tion des ja rdins. A un m oment donné. au bruit 
d 'une déflagration, le fils accourut au secours de son père, qu 'i l 

t rouva à 6 mètres en avant du magasin, les vêtements en partie 
a rrachés en partie en fla mmes ; le blessé éta it grièvement brûlé à 

la tête, aux ma ins et aux jambes; il eu t la vue sauve, m ais après 

8 mois, il n'était pas encore guéri de ses plaies aux jambes. 

L e dépôt ne souffrit pas beaucoup de l'explosion; la porte e t 

son encadrement avaien t été a rrachés ,. les parois étaient noircies, 
le coffre-fort éta it inde111ne. 

O n ne put établir si la porte était a rrachée depu is longtemps, 

ou si l'état da ns leq uel on la retrouva éta it le fa it de l'explosion . 
ou encore si elle fut ouverte par effraction. 

S'il faut en ·croire la victime, l' inflammation initiale a urait é té 
provoquée, à d istance du dé\Jôt, pa r un coup de pic sur une pierre 
et se serait transmise au dépôt par une tra înée de poudre. 

NOTES DIVERSES 931 

-
3 d é cembre 1936. - Poudrerie de Ca ulille . - Inflammation 

de d échets. • 
U n aide du laboratoire brtila it des déchets près de la forge, 

vers 11 heures du ma tin. C omme il ne s'était pas re tiré à temps, 
la flamme a tteignit une boite qu'il tena it à la ma in et qui conte­
na it quelques centaines de grammes de poudre; il fu t légèrement 
brulé aux deux ma ins. 

27 mars 1937. - Amorcerie de la Fabrique nationale , à 
S aint-Michel. - Explosion d'amorçages. 

L e samedi 27 mars t 937, à t t heures du ma tin , une ouvrière 
procéda it à la revision d'amorces fermées, placées sur un tam is 

en cuivre derrière une glace de protection ; au cours du travail. 
pendant que l'ouvrière garnissait une ma in, les amorces firent 
explosion. 

L'ouvrière ne fut q ue légèremen t brûlée aux deux ma ins; par 

contTe, elle eut une fracture du bras gauche. due sans doute, en 
l'a bsence de trace de contusion , au souffle de l'explosion. 

Du pulvérin s'éta it p robablement échappé des amorces. 

16 avril 1937. - .Capsulerie de Beaufays. - Explosion au 
n ettoyage d 'un atelier. 

Dans la matinée du yendredi 16 avril 1937, une ouvrière char-

d • · ' d ' t ttO)'a ... e de son a telier. En vou-geuse amorces proce a 1 au ne ,. Il 
. t · d le pa rquet asphalte, e e lant extraire u ne amorce m crus ee ans 

1 . . ne plaie par brûlure au fi t éclater l'amorce qui u1 occasionna u 

h . ·t · obab le · huit J·ours. pou ce gauc e; m capac1 e pr · 

7 juille t 1937. - Amorcerie .d e. Saint-Michel-lez-Bruges. 

E l · de déchets de fulnunate . 
xp os1on d . . d h rge 

l •. d de nettoyage et les résidus es trem1es e c a -
es res1 us ·ent versés à l'amorcerie dans une 

ment, recueillis sous eau , éta i t 6o de profondeur. 
1 d . rrée mesuran o m . 

fosse spécia e, e section ca ' l t encadré de mu-
e . , , . t Ilée à un emp acemen 

ette fosse avait ete m s a b . t d f brication · il é tait 
l . d . • , . u n âhme11 e a , 

rai les et estm e a recevoir l ' dans le fund de la 
1 b L b f lmina ntes accumu ees 

res'té i re. es oues u ' r ·de d 'une cuiiler en 
fosse étaient enlevées périodiquem ent a ai 
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cuivre à longue manche: mélangées à de la sci ure de bois, elles 

étoient brûlées à la cartoucherie, da ns un four spécial des tiné à 
cet u sage en même temps qu'à la êleslr~clion des amorces re­

butées. 

le mercredi 7 juillet, vers 12 h . 30. l e travail étant terminé à 

un a telier . d e chargement d 'amorces et le nelloyage fait, une 

ouvrière prit le b assin en zinc contenant les résidus du soufflage 

des amorces. et l e porta à la fosse au x déchets. U ne compagne 

de travail qui passait précisément lui ouvri t la porte d' accès à la 

fosse. U ne violente explosion se produi sit immédiatement après. 

On ne retrouva de l'ouvrière que des la mbeau x épars; la vic­

time avait é té déchiqueté~: les f ragmenls de son corps avaient 

été projetés par-dessus les bâtiments de lusine el gisaient épar­
p illés jusqu'à 80 m. de distance. l e bac en zinc. projeté dans la 

même direction, fut retrouvé simplemen t tordu. 

L'autre ouvrière ne fut qut'. blessée aux yeux par des pro­

jections. 

A l'emplacemen t de la fosse, on ne ret rouva qu'un cratère; les 

débris du puits avaient é té projetés dan s les qua tre directions. 

A l'usine, les dégâ t·s matériels furent peu importa nts : rupture 

de châss is de fenêtres ,el bris de vitres dans divers ateliers. 
' L'explosion ne pouvait être a il ri buée qu'à un choc ou une fric-

t'ion exercée par la victime sur de la poudre fulminante sèche ou 

dans un é ta t vosin <le la sicci té, dont on expliqua la prése,1cc 

comme suit : 

Le bé ton d u puits, poreux par lui-même, a tl'aqué peut-être 

a ussi par l'aci dité du résidus, avai t pu s'imprégner de poudre 
fulmin a nte. 

Comme l'eau montait parfois dans le puits au point de débor­

der, le contenu des bacs à résidus, au lieu d 'êt re versé exacte­

ment daris le puits . pouvait l'être tout aussi bien à côté , de façon 

que le te rrain avoisinant pouvait également être imprégné de 

fulmin a te : le gazon é tait d'a illeu rs rongé dans une zone de 
o m. 80 tout autour de la fosse. 

l e hétori. e t le terrain avaient donc pu s' imbiber de fulminate, 

qu'une baisse du niveau de l'eau d e la fosse jointe à la chaleur 
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du soleil avaient probablement asséché : la présence insoupçon­

née de f ulminale n'attendait pour se ma nifester qu'un choc 

ou une friction, e t c'es t vra isemblablement un incident de l'espè­
ce qui se produisit. 

li fut décidé qu'à l'avenir la destruction des résidus serait mi­
nutie~1sement réglée: il paraissait notamment nécessaire de dispo­
ser, à distance de la capsu lerie, d'un bac étanche disposée au­
dessus du sol et fac ilemen t curable. 

12 août 1937. - Poudrerie de Caulille. - Inflammation de 
coton nitré à l'essorage. 

U n ouvrier fini ssait de décharger une turbine contenant du 

colon nitré essoré, lorsque le restant du p roduit prit feu; ses 

vêlements a lle in ts par les fl a mmes commencèrent à se consumer, 

lui occasionn ant des brûlures aux dew.: bras. à l'avant-bras e t à 
la jambe gauches. 

14 août 1937. - Amorcerie de Saint-Michel. - Explosion 
d'amorces au chargement. 

A l'atelier de chargement des amorces, une main d'amorces 

ava it reçu sa cha rge de poudre f ulmina nle; au moment où un 

ouvrier presseur appliquait' sur cette main la plaque portant les 

poinçons en accès pour la compression, il provoqua une défla­

gration, qui le blessa à deux doi gts de la mains droite. Chôma­

ge : 8 joti\'s. 

19 août 1937. - Fabrique de poudre sans fumée de Cler­
mont. - Inflammation à la nitration. 

L e 19 août 1937, vers .15 heures, un ouvrier préposé depuis de 

longues années à la nitration fut a ttein t de brûlures de 2° degré 

à la face, a u bras gauche e t aux yeux par l' inflammation sponta­

née de la cha rge d 'une turbine à nitrer. 

L'inflammation se produisit après l'essorage. au moment où 

l'ouvrier écartait, à l'aide d'une baguetl'e en a luminium, les par­

celles de nitralion adhéren les aux parois. 

L ' inflammation entraîna la combustion de toute la charge. 
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10 septembre 1937. - Fulminaterie de Matagne. - Accident 
au chargement de détonateurs. 

Une d es presses à détonateurs fit explosion le 10 septembue 
vers 13 h . 30. 

L e bouclie r remplit son office et tout se borna à d es d égâts 
matériels. 

17 septembre 1937. - Amorcerie de Saint-Michel. - Explo­
sion au chargement d'amorces. 

Une explosion, analogue à celle d~ 14 août se produisit au. 
même a telier. 

L e même ouvrier subit des blessures superfi cielles à la paumc­

de la main gauche et une incapacité de travail de huit jours, par 

l'explosion d e quelques amorces d 'une main qui avait reçu une· 

seconde compression après le pa illonnage, et dont il détachait 
les amorces pour les verser d ans un entonnoir en cuivre. 

P our prévenir que les explosions de ce genre ne blessent l e per­
sonnel. on suggéra : 

de renforcer la paume des gants du p resseur et d e lui recom­
mander le port de lunettes, 

de placer des glaces le long d e la table de travail avec ouver­
tures pour passer l es mains d'amorces au presseur. 

13 octobre 1937. - Même usine. - Explosion d'amorces au 
vernissage. 

U ne ouvrière fut atte inte de brûlures du second d egré aux 

avant-bras par suit~ de l'explosion d'une ma in d 'amorces qu'elle 

ma nipulait pour le vernissage;.. elle subit une i nc~pacité d e tra­
vail de 15 jours. 

23 octobre 1937. - Poudrerie de Caulille. - Inflammation 
de coton nitré à 1' essorage. 

Un ouvrier d écha rgeait une turbine d e colon nitré après esso­

rage, lorsque la pa rtie restante du produit prit feu, brûlant l' ou­
vrier aux ma ins et à la figure. 

LEBRLlN 
SES COMPRESSEURS D'AIR, 

SES COMPRESSEURS FRIGORIFl(i)UES, 

de /") .. - n_:. ~) matériel ~ 

S. A. AT EL 1 ERS B. LEBRUN, NI My 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIO N 

PAULBRACKE 
S. P. R. L. - R. C. Br. 303 - Tél. 17.39.66 

Rue de !'Abondance, 30-40 - BRUXELLES 

Levàge • Manutention 
Ponts roulants - Monorails 
Transbordeurs - Déchargeurs 
Palans - Chariots - Treuils 
Cabestans - Moufles 
Cables Cosses - chaînes 

• • 

Constructions Métalliques : 
Charpentes - Ossatures 1 - Coffrages 

Pass ere ll e s - Mats 

DEVIS SANS FRAIS 
NOMBREUSES REFERENCES 

DEPOUSSIEREURS 
système BUELL-VAN TONGEREN, breveté pour fumées de 

chaudières et toutes captations de poussières. 

FILTRES A VIDE · 
de tous systèmes pour séparer physiquement et de faç 
continue des solides ou liquides de mélanges schlamm on eux. 

SECHOIRS 
de tous systèmes pour CHARBONS schlamms produ•t 1· 

• • , 1 s a 1men-
ta1res, chimiques, etc. 

Isolant ALFOL système breveté 

« s y T E c 0 » S. P. R. L. 
27, Boulevë\rd de Dixmude BRUXELLES Tél.: 17.99.47 

NOTES DIVERSES !)35 

16 novembre 1937. - Même usine. Inflammation de 
poudre sans fumée au laminage. 

Le 16 noYembre 1937, da ns la matinée. on laminai t de la pâle 
de p oudre sans f uméc. . 

S ur la pla te-forme desservant le la minoi r, un ouvrier ayan t à 

côté de lui un b idon rempli de pâ te y puisait de petites portions 
pour l'a limentation des cyli ndres; de l'autre côté du laminoir, 
deux ouvriers receva ient les feu illes de poudre laminée. 

U n t ie rs du contenu du bidon avait été lam iné, lorsque, vers 
1 o heures, se p rodu isit une in flamma tion qui se m anifes ta par 

un sifflement. 

L 'ouvrier, en saut·ant de la pla te-forme. donna du poing droit 

da ns le carreau d 'une porte et se b lessa légèrement à la paume 
de la ma in. Les deux a ides s'encoururent sans encombre par la 
porte opposée. 

La pâte restant dans le b idon et les bandes déjà laminées, en 

tou t '.25 krlogrammes, se consumèrent. Les dégâts ma térie ls occa­
sionnés à l'a tel ier furent in sig nifi ants. 

20 novembre 1937. - Fabrique nationale d'armes de guerre, 
à Herstal. - Inflammation à l'atelier de chargement de 
balles traçantes. . 
Une ouvrière de !'u tel ier de chargement des balles lumineuses 

manœ uvrait la m a in de cha rgement à la trémie de chargement; 

elle perçut une étincelle qui mit le feu au contenu de la trémie e t 

se commun iqua à la trémie voisine. Elle fut b rû lée à la figure et 
· · ' l 'œ·l a' la 1'ambe droite e t au coude gauche; l'ïnca-a ux ma m s, a 1 , 

pacité de travail prévue éta it de t 5 jours. 
C'é ta it le premier accident survena nt à cette fabrication depuis 

quatre ans qù'elle fonctionna it. · . 
Les dégâts ma tériels se bornèrent a u bris de carreaux de la 10 1-

lure et du bureau intérieur du chef d 'atelier. 
II fut consta té q ue les guichets fermant le bouclier de protec­

tion à l'endroit des trémies n 'assuraient pas une fermeture sufCi-

samment hermétique. . . d ' li 
Comme la ma tière en cha rgement éta it la compos1t1on a u-

·l f d , ·d , ès !'accident de supprimer pour cette ma ge, 1 ut ec1 e, a pr · 
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ma tière le chargement ù la trémie pour le remplacer par le char­
gement à la ma in. 

29 novembre 1937. - Poudrerie de Clermont. - Inflamma­
tion de poudre au tir. 
Le préposé a u tir, ayant déjà dix a ns d 'expérience, procéda it 

dans le pavillon d u tir à l'a llumage de bouts de mèche .. qu'il 
devait ensuite lancer à l'extérieur. A u n moment donné, des 

étincelles crachées par ces m èches jusqu'à 50 centi mètres de d is­
tance mirent le feu à deux petites boîtes de poudre, dépou rvues 
de couvercles, qui se trouvaient sur le coin d 'une table dans le 
même pavillon. 

L 'opérateur fut a tteint de brùlures sans gravité. 

5 janvier 1938. - Fabrique nationale d'armes de guerre, à 
Herstal. - Inflammation du malaxeur des compositions 
pour balles traçantes. 
U ne prise de feu se produisit à l'a telie r de préparation des 

compositions pour ba lles traça ntes, au moment où un jeune 

ouvrier v ida it un malaxeur de son contenu, sans a rrêter le mou­
vement de rota tion de l'appa reil. . L 'ouvrier fut brùlé à la face 
e t aux mains. 

Fin janvier 1938. - Même usine. - Accident au broyage 
des matières pour compositions traçantes. 
A u cours du broyage de matières d 'allumage pour ba lles tra­

ça n tes contenant du b ioxyde de p lomb, se p roduisit une prise de 

feu. li en résulta dans l'a telie r un commencement d 'incendie, q u i 
nécessita l' in tervention des pompiers. 

1er février 1938. - Fulminaterie d'Havré. - Déflagration 
d'amorces. 

E n déversant une ma in d'amorces dans la gouttière qui les 
reçoit après p ressage, u ne ouvrière provoqu a une déflagration CIUÎ 

lui fit des p laies conluses à la face e t aux b ras. Incapacité .de 
plus de huit jours. 

5 mars 1938. - Amorcerie de la Fabrique nationale, à Saint­
MicheL - Explosion d'amorces. 

E n procéda nt à une revision d 'amorces, une ouvrière en fit 

b 

.,; 
Q) 

.... 
:J 
0 
o.. 
N 
Q) 

± 
:J 
VI 
s: 
0 

0 

ui 
i:: 
0 
tll a 
~ 
<l> 

'"d 

i:: 
0 .... -u 

~ 
§ 
u 

Cl> 
"'O 
Ill ... 
Cl> .... 

Q) 

~ 
Ill Cl> 
Cl> "'O 

"'O 

Cl> 

~ 
i:: 
0 
i:: 
< 

• 

GJ 
c 

~ 
GJ ..,, 
... 
c 
GJ 
E 
GJ 

c; 
> 
"' ...<: 
u 

GJ 
...J 



• 

AT~LIERS 

LOUIS Ci\Rr-roN 
S. A. T 0 U R N A 1 (BELGIQUE) 

INSTALLATIONS DE : 
CUISSON - SECHAGE - CONCASSAGE - BROYAGE - TAMISAGE 
LAVAGE - DOSAGE - MELANGE - DEPOUSSIERAGE - ENSACHAGE 

MANUTENTION 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES : 

Broyeur à cylindres dentés. 

Elévateurs. 

Transporteurs. 

Distributeurs. 

Sécheurs à charbons. 

Broyeurs à mixtes, schistes, barrés. 

Trommels classeurs et laveurs. 

Tamis vibrants. 

Filtres dépoussiéreurs. 

Installations 

de fabrication de claveaux. 

. . 

Installation de manutention 

et distribution de charbon. 

• • • ( - · • ~ - ~'I , , ,_J • ...-,. ' ~ , 
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éclater une en la piquant de son outi l; la blessure qu'elle subit 

entraina une incapacité de travail de 10 jours. 

5 avril 1938. - Usines Cooppal. à Caulille. - Inflammation 
de la presse à poudre sans solvant. 
Le pot de la presse avai t reçu sa charge de 18 kilogrammes. 

U ne opération commençait vers 10 h . 50. e t on en était encore 

à la période d 'approche. c'est-à-dire de mise en pression. de la 

poudre avant la sortie du tube hors de la matrice, lorsque se pro­

duisit une inflammation accompagnée d'un bruit sourd; l'ouvrier 

qui, d 'une cabine de manœuvrc. commandait le piston d.e filage. 

f crma immédiatement la vanne. 
Toute la poudre du pot b rûla vivement. mais san s explosion. 

Les d ispositi fs de sûr eté prévus pour prévenir la détérioration 
de l'appareil fon ctionnèrent : la pression des gaz résultant de la 
déflagration b risa l'anneau de rupture. découvrit l'orifice infé­

ri.c'ur du po\ de terre et permit aux gaz de se dégager par le ba~. 
Le b loc- filière cl le b loc de guidage des tubes furent retro~ves 
inlacls sous la presse. enfoncés en \erre; la presse elle-meme. 

soul evée, re tomba à sa place grâce aux tiges de guidage .. 

L 
. f ·bles du local furen t déplacées el la toiture en 

es paroi s a r 1 
é lernit enlevée. ma is les matéria ux p rojetés f urenl retenus par es 

murs de prolecl ion en béto·n. . 1 d l' ·d t 
On ne recueillit pas d'indice précis sur a cause e acc1 en . 

· . 1 Fabrique nationale. à Saint-
19 1 1938. - Amorcene de a avn . , · d'amorces. 

Michel - Explosion d une mcnn . 
· l' l · d'une main d amorces 

U ·er fut a tteint par exp osron . , d 
n ouvrr ·l bit une incapac1te e tra-

"l . l duisait sous une presse; i su qu 1. in ro 
vai l de 8 jours. 

. C Iille _ Inflammation de 
4 mai 1938. - Poudrene de au . 

coton nitré acide à l'essorage. d' 
. ·t le décha r<1ement une 

, ouvrier te rminai "' . 
Au mom ent ou un l . . .t feu La flamme s enga-

d 
·t , c·de ce ur-c1 pn . 

turbine e colon nt re a 1
, • • • r t brûlé légèrement à la 

Je masque de l ouvrier. qur u 
gea sous 

fi gure. 

• 

J 



· Ongevallen welke zich in België 
hebben voorgedaan bij de fabricatie, 

de berging 
en het vervoer van springstoffen 

door H enri LEV ARLET. 
Ere-Hoof dingenieur-Directeur der Ivlïjnen, 

Honora ir H oofd van de Dienst der Sprin gstoffen. 

SAMENVA TIING 

ln dit achtste vervolg van zijn werk geef t de auteur een over­
zicht van de inciden ten en ongevallen, die zich voordeden in de 
loop der jaren 193 1 tot en met 1938. · 

Bij deze ongevallen, waarvan het merendeel geen ernstige ge­

volgen had, werden zes personen gedood. 
· H et overlijden van een zevcnde schijnt in bijl<0mende orde te 

wij ten aan een b eroepsziekte, terwijl een achtste het slachtoffer 

werd van een overval. 
ln de originele tebt wordt het relaas der incidcnten en onge­

vallen in de chronologische volgorde gegeven . 
l n deze samenvatling werden zij gegroepecrd per 'fabricage en 

volgens de aard der bewerkin g of verrich ting. 

Salpeterkruitf abricatie. 

Een losbranding van een koldcrmolen ; een zclfontbranding 
va n houtskool in een doseerwcrldmis ; een ontvlamming van 

kleren bevuild met kruit. 

• 

• 
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NO 
ANC ET ABL. MET ALL. 

ELS-PEELMAN 
S t - N 1 K L A A S (W a as) 
Tél.· : 13 et 384 - Télégr. : ATELIERS 

PONTS - CHARPENTES - CHAUDRONNERIE - WAGONS - TANKS 

WAGONS ET WAGONNETS DE MINES ET 

DE CARRIERES - VOIES ET AIGUILLAGES -

THANSPORTEURS AERIENS - CHEVALETS 

- CONSTRUCTIONS POUR TRIAGE-LAVOIRS 
TREMIES CHASSIS A MOLETTE 

CADRES DE MINES POUR SOUTENEMENT 

ENTREPRISES DE TRAVAUX IV.CINIERS 

JULES VOT9U·E E 
1 L rue de la Station, TRAZEGNIES - Tél. Charleroi : 80.091 

FONÇAGE ET GUIDONNAGE DE PUITS DE MINES 
Nouveau système de guidonnage à clavettes sans boulons 

Brevet belge n° 453989 E.-T. de 1944 - Brevet français n°540539 
Guidonnages frontaux métalliques et en bois, perfectionnés, 

pour puits à grande section. 
EXECUTION 'DE TOUS TRAVAUX DU FOND 

Creusement de galeries, bouveaux à blocs, 'bouveau x à cadres, 
recarrages, etc. 

ARMEMENTS COMPLETS 
BOIS SPECIAUX 

DE PUITS DE MINES 
D'AUSTRALIE 

ENTREPRISES EN TOUS PAYS - GRANDE PRATIQUE 
Nombreuses références , l 50 puits à guidonnage BR IARD 

équipement de : 17 puits à grande section 
Guidonnage à clave ttes '! 2 puits en service 

(nouveau système) 3 puits en commande 

Visites, Projets, Etudes et Devis sur demande . 

1 

f 
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ATELIERS 
SOCIETE ANONYME 

E 1 S D E N (Belgique) 
Tél. Mechelen-aan-Maas N"" 32 et 137 - Télégr. A. S. B. Eisden 

Ill 

PONTS-CHARPENTES-CHAUDRONNERIE 
MATERIEL ROULANT tous écartements - MENUISERIE ELECTRIQUE 

SOUDURE OXYACETYLENIQUE, A L'ARC, PAR POINTS 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES 
WAGONNETS A CHARBON ET A BOIS - COULOIRS OSCILLANTS 

CAGES D'EXTRACTION ET DE BURQUIN 
,, 

TRA VERSES METALLIQUES, Etc., Etc. 

A TELi ERS LIEGEOIS 
D'OUTILLAGE PNEUMATIQUE 

S oc i été Anonyme 

ANS - LEZ - LIEGE 

Tél. 60551 - R. C. : Liége 332 - Télégr. FOREX-LIEGE 

FABRICATION EXCLUSIVE DE MARTEAUX PNEUMATIQUES 
pour Mines, Carrières, Usines, etc. 

PERFORATEURS - PIQUEURS - BRISE-BETON 
Riveurs ....;.. Burineurs - Fouloirs - Détartreurs - Etc. 

NOMBREUSE S REFERE NC ES 
C A T A LOGUE EN VOY E S U R DEM AND E 

U!VERSE NOTA 'S 

Fabricage van rookzwak kruit. 

Twec o nl v lamm in gen in 111 n luxcerloestc llen . waarvan ecn met 

d odelijlœ a fl oop; . d ri c va n ni lroglyccrinckruil b ij het walsen en 

(\\·C'c bij hc t perscn ; C'en losbranding van cen luuitd rogerij ( 1 

d od c). 

Bereiding van nitrocellulose. 
l egcn ontv lamm in gcn b ij h c l lcdigcn van cen t ri fu ges m e t zure 

n il rocellul ose ; <'en b ij l1 l'l d c111o n lc rC'n vnn c cn s ta biliseerlm ip. 

Dynamie tfab ricatie. 

011 lp lo ffi 11 [.! vu 11 <'<'Il 11 i l roi:i l yc<·ri11 twa~ l 1u is (2 doclc11). 

Ammoniumnitraatsprings toffen. 
Vcrg iflig in g locgcsch rcvl'n i.1i111 l r inil rolo luccnda 111 pen . 

Persing van trinitrotolueen. 
Ü ric o n tp lo frin gcn . 

K wikfulminaatbereiding. 
Ün l plorfi ng van <' l' ll kwi kf u l111i na a lcl rogcrij : on l ploffi 11 1J vau 

cen s la a l in l1C'l lrnn toor van l'C' ll tec li n isch c b cclri j [slcidcr mcl 

cloclc lij k gcvol g ; o n tplo ffi11 g van a rv·a t (1 d ocle ). 

Slaghoedjesfabricatie. 
Nc:.icn t•x plos ies bij l1<'1 la d cn d er l1ocd jes; lwce hij l1cl y!·rnis­

srn e n lwcc bij h l'I nazid it ; vic r f:!t•va l len van b c roepszi<·l<tcn . 

wua rva n C'('ll. lcn i:ievolg<• van ve rw il.dw lin g. h e l ovcrl ijdcn van 

he t s lachtoff cr le n gcvolgc lia cl. 

Slagpijpjesfabricatie. . 
1 t' f.!l' ll onlv lammin g("n l1ij fw l v u ll1·11 ck r p ijpjl's c·n lwn: hij 

111' 1 pc rscn: ecn 011 lvla111111i11 f.! vu 11 on ls ll• f; in gssa,:; ccn vc·q,!ifligintt. 

Zilverfulminaat. 
Een ex plos ie liij de bd 1«nd(• li11g rnn l1l'1 z.ecr vocl1 t igc produçl. 

Vuurwerkmakerii. 
E cn ze lfon lbn:in cli n Q" vr111 t l1lornnlsas; ct•n on tv lnnini ing- bij hd 

d 1ogc11 i11 d e zo 11 ; ccn onl ijd ig al"guu 11 Vil ll ccu lrnullcr: cc11 on l· 
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Yla111mi u!-( ' ' "' 011 lsteki11 gs:,;a:; , ·our lidtl s poorko ul' ls : <'l' ll b ij d e 

brrddi11 !-( va11 li c ht spoorsa s : c<:11 bi j l1<:l vullc 11 d e r d opjes m<:l 
licl1ts poorsa s. 

Veiligheidspatronenladerij. 

l-:e11 kruitonlv lammin !.! IJt·vul ~d donr brand: u fg;1;111 vu 11 <·1·11 

l .1·fauc hr u xpatroon; nfgüan \illl t c n s lilgh ocdjc ; on tv la mnrin g 

van cen jücl ilpalroon di e: wcrd d oorgcs n cd c n voor naz icht. 

Laboratoriumwerk. 
Twcl' onl vlam 111i 11 )Jc n van 11it ro<.:d lu losl'. 

.Vernietiging van afval. 

E c n 011lvlammin g c 11 cen exp los ic . 

V n d er wnd cn l'r l>ij de l;.1bricutk p1· rso n c 11 gckwcls l door 

111c cf1<111is 11H'll : l'l' ll Hrbeidtr W<'rd Yerm inkl bi j f 1d s mc re 11 va11 

1·e11 draa irndl' d rijfas, ce 11 a11cfl'l'l' b ij hc t fcdigc n van ccn dnHiie nd 

n1<tlaxl'<' rl oes tel , ·oor kruild<'ct:!. 1•1·11 d1' rdc hij hc t !<1tijde n van 

l<ruil . 

Buil<·n d e opgl'somd<' voorval k n. die z ic li .in d e l"n lJrickeu voor­

d cden, vcrmddt de a uteur en i i.!<' in tc rcssnn te t:!eb curlc n issc11 in 

vnband mt'l d e b crg in g en l1l'l vtrvoer. 

iV.iagazijnen. 

O ntplorfin (! \·an ccn sa lpetN l<ru ilmngazijn ; br;rncf in t'l' ll bu is 

waarin <'<' 11 klt in d c rio l vn n moei lijl< 01t1vlambnn· s j) ri11 gs lollen 

c· n sla g pijpjes was in i:l"ericl1t e11 in Pen dcpol \'a n lrnals<' Ît1<·1 1; 

bra 11 cl van hc l s lorl c ne r m ijn w a;uop l'e n s prings lo fm aguz ijn 
ton d. 

Ve rvoer. 

Dri<· indd<·11l l'n hij 111'1 ;11d o111obie lv <·1yo1·r, <·<·n lii j li et liippu-
11 aob i" I V('l\'Ot'r <' 11 l'e n bij la d V<' IYO< 'r p C'r IJool. 

Ool< ri(' Uilns lag mtl d octc· lijl< ' 'l'volr1 lt'ge11 d<· 11· ·l 1 .. 1 
~ n 1H 1 \\d ( (' l" \'i \JI 

<'l' ll ~ pringstoff1·nfubrid. wordl Vl' rmdd ·115111,.cl" · 
. · • ~ - '<'en en1s l1g 

011 1,fcwu l Joor ccn gcvond<'n elcctri scl1 slngpij p jc vtroorzaukl en 
wuarbij v ijf l<indere n werde n gedood. 

J~--------------

SIEGE SOCIAL ET ATELIERS 

ROUTE DE DAMPICOURT 

SAINT-MARD - VIRTON - Tél. 29 

Bureaux à Bruxelles 

2, rue Plottcs~cen, 2 

(50 m. de la Bourse) 

Tél. : 11 .25.03 

BETONNIERES 

TABLES VIBRANTES 

CRIBLES ET TAMIS VI BRANTS 

MOULES POUR TUYAUX 

BROYEURS A MARTEAUX 

VIBRATEURS ELECTRIQUES 

CONCASSEURS A MACHOIRES 

MONTE-MATERIAUX - TREUILS 

MOULES METALLIQUES POUR BETON VIBRE 


